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Préface de la Commission Géologique Suisse 

Le 1: 3 février 19t18, M. C. H. Miý: I WANTON, 1)r ès se. a soumis à la Commission Géologique le manuscrit de 

sa thèse ««La bordure ultra-helvétique du massif des lliablerets», sollicitent sa publication dans les «Maté- 
riaux pour la Carte Géologique de la Suisse«>. 

Dans sa séance du 25 février 1963, la Commission a volontiers accédé à ce désir, car les levés au i, 'iooooe, 
base de ce travail, prolongent ceux de M. J. H. GABUS (Matériaux, 106e livr. ) et pourront être utilisés lors 
d'une nouvelle édition de la feuille des Diablerets. 

Le texte et les illustrations étant prêts pour l'impression, cette dernière fut entreprise sans tarder. 

M. Mercanton a pris à sa charge une part importante des frais d'impression; la Commission Géologique 

l'en remercie vivement. 
La collection d'échantillons et les plaques minces relatives à ce travail sont déposées au Laboratoire de 

Géologie de l'Université de Lausanne et les levés géologiques au'ýiooooe au siège de la Commission à Bâle. 

L'auteur est seul responsable du contenu du présent ouvrage: texte et illustrations. 

13cîlc, aoîit 196: 3. 

Pour la Coinlnission Géologique Suisse 
Le président: 

L. VONDE1tSCHMITT 
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Préface de l'auteur 

M. le Professeur H. BAnoux nm'a confié en 1955 l'étude de la bordure ultra-helvétique du massif des 
Diablerets, dont le travail de terrain s'est échelonné sur les étés 1956 à 1960. 

J'adresse ici ma profonde gratitude à M. le Professeur BAnoux, qui, après m'avoir inculqué la base 
du métier de géologue, m'a permis de profiter de ses vastes connaissances durant trois années de collabo- 
ration à son étude des Préalpes médianes du Chablais. Il n'a cessé de suivre de près le présent travail de 
thèse, et n'a jamais hésité à lui sacrifier son temps. 

Mes remerciements vont aussi à M. le Professeur M. VUAGNAT, qui a mis à ma disposition sa collec- 
tion de plaques minces de Grès de 'I'aveyanne et sa grande maîtrise du sujet. 

M. M. les Professeurs AUBERT, BEusIEn, 1)EvEhmN et POLDINm ont également contribué à ma forma- 

tion, je leur exprime ma reconnaissance. 
Je tiens à remercier également M. le Dr LÉON Mouron, qui, du temps que j'ai collaboré avec lui, a 

toujours fait preuve d'une grande compréhension pour ce travail de thèse et m'a permis d'y consacrer le 
temps nécessaire. 

Que tous mues camarades d'études, collègues et amis trouvent ici l'expression de ana reconnaissance 
pour leur aide matérielle et morale. 
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Abstract 

After its emplacement on the Helvetic zone through the process of divert ieulation, the Ultra-Helvetic was split up 
into three fractions by the individualization of the Helvetic nappes. Thus a "domain" was developed (the Mordes, Diahle- 
ret, s and Wildhorn domains) which includes the association of it Helvetic nappe and its 11tra-Helvetic cover. 

Due to the early coupling of the Diablerets and Wildhorn nappes, the 1.1tra-Helvetic of the Diablerets domain is parti- 
cularly small compared with Ilºe two other domains. It is principally composed of h'lysch belonging to the Plaire Morte 
nappe; this Flysch supports the Sex Mort nappe (Dogger. Callow-Oxfor(lien-_Argoviati with lenses of Malm, and Flysch), 
which is relayed towards the front by the Auzeinde frappe reduced to ('allow-Oxfordian-Argoviaan levels with Malin lenses. 
The latter underlies Aalepian strips that one may ascribe to the Xr"veyes nappe. 

An inteº"nfediate 11tra-I Ielvetie zone is squeezed between. the Morcles and Diablerets domains: "the Fracherets Zone"; 
this includes Triassic, Aaleniatn and Flysch levels which seem to have been torn from the Mordes domain by the progression 
of the Diablerets nappe. 

The morphology of the nnargin of the Diablerets massif has made possible an extensive study of the Plaine Morte 
F'lysch (essentially composed of schists and sandstones) linked to the Diablerets nappe. This investigation reveals that the 
facies zones are not alined according to the SWV-ND fold-axes, but appear to cut across them from W to E: the upper 
Cretaceous lenses (Albian to Santonian) are almost completely confined to the western extremity of the nappe. while a 
zone particularly rich in acid crystalline material may be clearly defined in the central part, prolonged towards the E by 
a zone characterised by numerous limestone massifs. ']'his Flysch indeed contains abundant nearly- facies and limestone levels, 
which grade from a deep Hadiolaria-bearing limestone to reef formations with characteristic micro-orgar. isnns; these include 
Orthophragu. ina revealing that these rocks are of Upper Lutetitn. -l'riabontiau agr. 

The structure of the Diablerets domain changes from SW to NE, disclosing the effect produced by the burden of the 
Wildhorn nappe: rotation of the fold-axes, transcurrent faults, stretching and lowering of the anticlinal heads, minor folds 
perpendicular to the general direction. 

The original western extension of the Wildhorn nappe is suggested by relics that have escaped complete removal by 
the action of erosion; these are to be found at La Tailla (between the village Les Diablerets and the Col de la Croix), in 
the stream of Culais and at l'Lssert. They are the remains of a vast plunging fold that one may see today at Creux de Champ, 
squeezed between the Plaine Morte Plysch of the Diablerets domain and the 'T'rigs which defines here the base of the Ultra- 
Helvetic associated with the Wildhorn nappe. 

Résuiné 

Les nappes ultra-helvétiques recouvraient déjh 11lelvétiyue avant le plissenteºtt de ce dernier. I)e la sorte. chaque 
nappe helvétique a transporté passivement avec elle, lors (le sa mise eut place, sa couverture ultra helvétique. ('elle qui était 
solidaire de la nappe des I)iahlerets, objet de vette étude, est de faille étendue. Cela résulte du jmnelage précoce des nappes 
des Diablerets et dit ý1'ildhoru. 

Le <«drnuaiºte» Diablerets comprend surtout im I lysch fris varié (nappe de la Plaine Morte). Par-dessus vient lit happe 
dit Sex Mort constituée (le Callovo Oxfordien Argm ieu accompagné (le Malnt en l., ntilles et (le Flyseir. Vers le front, cette 
dernière unité est relayée par celle d'Anzeinde réduite ìt soit hirassigite et par quelques lances 1'. Aaléuien (le la nappe d'Ar- 

ve}ses. 
I,. utre les «donutiiies» Mordes et, Diablerets s'intercale nu paquet de terrains (Trias.. Aalénieu et l'lys(ih) arraché a la 

couverture ultra-helvétique de Mordes par le passage de la nappe des Diablerets et transporté vers l'avant.. C'est la Zone des 
Fraclierets. 

Dans le domaine Diablerets, le Flyscli de la Plaine Morte affleure largement. Cela a permis d'ers faire une étude dé- 
taillée, d'en préciser les variations et l'origine. Elle a révélé que les lignes isopiques étaient obliques sur les axes des plis hel- 

mn 
vétiques. 

Au point (le vue tectonique, la rotation des axes vers l'1;, les déerochenieºtts et la brusque plongée des têtes anticlinales 
que révèle le front (les Diablerets s'expliquent par la surcharge (le la nappe sus-jacente du Wildhorn. 

L'extension originelle de la nappe du\Vildhorn vers l'\V est marquée par le lambeau de recouvrement (le LaTailla (entre 
le village (les Diablerets et le Col de la Croix), dit ruisseau de Culaud et de 1'Iasert. Ce lambeau de \Vildlior i. pincé entre le 
Trias, qui marque la base de l'l ltra helvétique i«\1'ildhorita et le Flyscli de la Plaine Aorte, n'est autre que le front de l'auti- 
clinttl plongeant bien visible sur le versant 1; dit vallon (le Creux de Champ. 
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Introduction 

Situation géographique 

La région étudiée fait partie des Alpes vaudoises; elle comprend la terininaisott occidentale (le la 
Chaîne des Diablerets et la zone déprimée (lui forage la bordure 1 de ce haut massif calcaire. 

Morphologiquement limitée au S par l'Avançon d'Anzeinde et au N par la Gryoniie, la crête des 
Rochers du Vati prolonge vers l'\\' la chaîne des Diablerets par les Pointes de Châtillon (23GH, 4 ni), le Coin 
(222,798 lu) et Chaux Ronde (3015, ) lit), puis elle s'abaisse doucement jusqu'à. la Barboleuse (1311 ni). 
C'est sur le flanc N de cette crête qu'on trouve, à 1649 m, l'antique village alpestre de '1aveyanne, localité 

classique des grès du même noue. 
Alors que le massif des 1_>iablerets est coupé au S par une paroi, trois arêtes en descendent vers le 

N \V sur la dépression du Col de la Croix-Torrent de Culais. Celles de la Pointe d'Arpille (1982,3 ni) et de 
la Pointe de Présermuuì (1871,1 nt) déterminent entre elles le cirque du Creux de Culan; directement à l'E, 
le vaste cirque de Creux (le Champ, où prend naissance la Grande Eau, est encadré par la Pointe d'Arpille 

et la paroi qui descend du Scex Bouge (3971 m) sur la Marchande (333,8 nt) - le Lécheré (1657 nt) en direc- 
du village des Diablerets (11ì1 ni). 

C'est une région d'alpages et de forêts, dont le relief relativement mou s'avive à mesure qu'on approche 
des parois abruptes du massif des Diablerets. 

Ainsi cette zone déprimí+e quasi rectilitne (Grýoitue Cul (le let Croix-'Torrent de Culait), (lui borde 

au N la chaîne des Diablerets, porta bleu sou nom géologique de «Goure des Cols». Elle présente ici un seuil 
de partage des eaux au Col de la Croix (1733 ni) : an S\V. les eaux coulent dans le bassin de la Gryonne, 

an NE loti, relui de la Gretitde Eau. 
Le levé 

géologique a été exécuté au 1: 10 000e sur la base d'une excellente topographie fournie par le 
Service 'l'olýograpbiýIue Fédéral. La topott* pille de référence est celle (le la carte nationale au 1: 25 000e «Les 
I )iableret s» (feuille 12, N5), lorsqu'elle se révélera insuffisante à, let clarté (Fune description, les misas locaux 

auxquels j'aurai parfois recours seront toujours rapporté, à ceux de cette carte. 

Historique 

1, a gé (lt) i(' de ht région t'ctt. trie tº"ºt I'ohjet de nººtti hreuses itnvest inatiotis, ìi, (cluse de la }u"osinnité dit 

, vlºse salif'érc de Bex et la grande iut}xºrlan(e économique qu'a toujours revétrt le sel aux siìeelts }ossés. 
Il semble (Ille le }ºretuitr travail "éoIogi(Itic inn})ornant soit dil h lsAA'-(iAMMAº. tb, i, iI: Iiut'º: utº,; _v, ingé- 

niclir aux Mines et Saline, (le liez entre 1 721 et 1754, (lui donna tilt Carte (ill Gouvernetnetrt d'Aigle 

avec i, xl)ii(at, ions 1'étrograplri(lues, >; ce naturaliste signalait déjà, entra autres, les grì's verts que nous 
appelons (grés (le Taveyanne. D'autres ingétnicurs des salines parcoururent ensuite la région et fournirent 

nounhre d'observations pertinentes, tel, llbl IIALLr. ri en 177(; et WILD (tn 1788. 

11 ne faut pas oublier rie citer le naturaliste reniarr}nabi( que fut le connte GREGOIRE DE llAZUUUMOWSKi, 

(liti publia en I7`ß4 se, (S(ºyagts Jlinéralogirlties dans e Gouvernement d'Aigle et, tune partie du Valais«, 

au cotir, desquels il avait déjà entrevu la tectonique connplexe de cette zone. lli". xr: viER considérait d'ail- 
l, eurs son (esprit d'observation peut-être aussi sagace que celui du grand DE SAi-ssultE«. 

\Iatér, pour la Carte (: éo1., Nouv. série, 11 (ir liV. 



Le problème des Grés de ''aveyanne préoccupa M. NEChElt en 182(; en 1834 B. SruDEU les baptise 
définitivement «l'avigliannaz-Sandstein» et, les compare à un tuf volcanique. 1: n 1867, A. FAVRE estime 
que ce sont des tufs de projections volcaniques amenés du Vicentin par des courants marins. En 1882, 
A. BALTZEI{ reconnaît la nature clasto-cristalline de ces grès et en 1888 C. SCHMIDT les désigne connue des 
tufs d'un diabase quartzifère. 

Puis en 1890, après une série de publications préliminaires, E. IIENEVIER présente sa «\lonograpllie 
géologique des Hautes Alpes Vaudoises» accompagnée (1'1111 levé au 1: 50 ()OO 

. 
Grâce à de patientes re- 

cherches de fossiles, ce savant réussit à débrouiller la, stratigraphie de ce qu'on appelle aujourd'hui 
1'Ultra-helvétique; il éprouvait de sérieuses difficultés pour expliquer les relations des différents terrains 

entre eux, les notions de nappe (le recouvrement et de diverticulation n'étant pas encore apparues. 11 a 
su, malgré ce désavantage, identifier tous les étages représentés dans les Alpes Vaudoises et en décrire 

presque parfaitement la répartition. 
Fin 1895, L. I)ueARC et E. 1 ir(°rrat dolulent des descriptions microscopiques mimltieuses d'une série 

d'échantillons de Grès de 'l'aveyanne, pour se rallier à l'hypothèse de FAVRE quant à l'origine de leur ma- 
tériel; après beaucoup d'autres, \V. STAuB reprend la question en 1911. 

M. LUGEON, en 1901, élucide enfin l'architecture générale des Alpes Vaudoises dans son ouvrage sur 
«Les grandes nappes (le recouvrelnettt des Alpes du Chablais et de la Savoie». Petit à petit il précise la 
description de ces zones si complexes dans plusieurs publications échelonnées jusqu'en 1940. A cette date, 
il présente la carte géologique des Diablerets au 1: 25 000e avec une notice explicative et des coupes détail- 
lées (lui sont la alise au point de son énorme labeur dans la région qui nous intéresse. 

Pendant cette période C. SAuASIN apporte (le nombreuses observations sur 1' Ultra-helvétique et la 
tectonique des Grès de nl'aveyamle; quoique souvent rabroué à juste titre par LUGEON, 

il a entrevu, ell 

19,225, le rattachement du Nummulitique de La 'l'ailla à la nappe du Wildhorn. 
En 194G, H. BADOUX éclaircit les rapports entre les nappes ultralielvétiques et fixe avec bonheur leur 

nomenclature (lui variait auparavant d'une publication à l'autre. Et en 1949, H. FURIZEII substitue le 

ternie de «Nappe du Sex Mort» à celui de Nappe du Mont Bonvitt, étant donné que cette unité n'est pas 
représentée dans le dit Mont 13onvin. 

La question des Grès de r1'avevanne est reprise dans son ensemble par M. VU AGN AT (111 1952, après 
l'ouvrage de base fourni par DE (? UEItvAIN en 1928; ces deux auteurs définissent en détail la pétrographie 
et les éléments constitutifs de ces grès. M. Vt AGNAT parvient même à en établir une stratigraphie basée 

sur leurs divers types pétrographiques. 
La monographie la plus récente coltcernaant les Préalpes Internes de cette région est celle (le A. H. GA- 

Bus, «L'l ltralielvétique entre Derborence et Bes» (1958), analysant la zone directement au S de celle qui 
fait l'objet de mon étude. 

Enfin H. BADOUX achève tout récelulnent (19G3) de clarifier la nomenclature (les unités ultrahelvé- 
tiques de la zone (les cols; il apporte en outre de nouvelles données sur la diverticulation et les relations 
complexes des nappes entre elles, en particulier sur la structure générale de la région comprise entre la 
Gryomte et la Grande Eau (zolle située immédiatement à l'\V et au N de mon terrain (Fétude). 

Situation géologique 

La région étudiée est formée pour la majeure partie (les terrains ultra liclvétülucs de la «Zone des 
Cols», co, nnie l'a justement dénonnnée RENEV[rat. C'est clone une portion des Préalpes Internes, c'est-à-dire 
de l'ensemble des terrains ultra-helvétiques compris entre les nappes lielvéti(lues au S, et les Préalpes 
Médianes ou la nappe du Niesen au N. 

Les Préalpes Internes ont une structure complexe due à la nature plastique des terrains (lui les consti- 
tuent, et, surtout à la façon dont elles se sont 11 lises en place entre les ensembles relativement résistants que 



sont les nappes helvétiques de Mordes, des Diablerets et du \V'ildhorn. Exprimons la chose schématique- 

ment: il a été établi (Al. Lv(, i: oN, H. BADOUX, J. H. (i: vBts) que la série ultra-helvétique, sédiuientée dans la 

zone la plus interne et la plus profonde du -; éosvnclinal helvétique, est venue recouvrir 11Helvétique 

avant qu'il se plisse considérablement, avant mïêine qu'il soit complètement exondée. Cette mise en place 
de l'L'ltra-helvétique a donné, par le phénouºène de la di. verticnlation, la superposition suivante des happes 
IItra -helvétiques (de haut en bas) : 

Nappe du Laubhorti 
Nappe du Sex Mort 

Nappe d'Anzeinde 
Nappe de la Plaine Morte 
Futures nappes helvétiques de Mordes, des Diablerets, du Wildhorn (pas encore plissées). 

C'est, ìt ce nºulllent (lue les Préalpes Médianes ont dù passer sur l'ensemble du domaine helvétique 

entraînant sous elle, le vaste copeau ultra-helve tique des Préalpes Externes. 

('e premier empilement réalisé, les nappe, helvétiques s'individualisent, ayant chacune leur couverture 
ultra-helvétique sur leur dos, et se tuettent en place dans la position qu'on ol), erve anjotir(I'lnli. 

('e rappel sclºématýi(lue du lººécanisme (lui présida à l'édification du svsténle helvétique ultra-helvé 
tique inet en évidence le fait suivant: l'Ultra-helvétique des Préalpes Internes ne forme pas une masse 
autonome, tuais se trouve divisé en trois fractions obéissant chacune à la nappe helvétique qui l'a portée. 
Ise phénonlène est bien observable dates la région que nous allons parcourir et impose le, notion, d'« ultra- 
llelvéti. que lié à telle nappe helvétique» ou de «domaine Mordes», «(l(mºaiue Diablerets», «domaine Wild- 

llorn» qui reviendront souvent dates ce tette. 

En bref, nous arrivons 1 la superposition tectonique avec u11 plan de clievancheuºellt prin- 

cipalà la base de chaque nappe helvétique. 

Nappes nlt, ra helvétique, liées à la nappe du \Vildhuru 

Nappe du Wildhorn. 
Nappes ultra-helvétiques liées à la nappe des Diablerets 
Nappe des Diablerets 

Nappes ultra helvétique, liée, à la nappe de Mordes 

_Nappe 
de Mttreles 

Mais là ne s'arréte pas l'histoire tectonique de notre région; après sa mise en place, l'ensemble de 

ces trois groupes a subi passiveluent le passage des nappes préalpines supérieures (Niesenn, l, rìèclne), qui 
l'ont encore rabot è, poussé en avant et ont achevé son écrasement. 

Avant 

ainsi fixé le cadre géu t gigue général, nous analyserons la I1nt (Ire, la répnu-t iti(lu et les celai ions 
de ces diverses nappes et coululent se justifie, se Modifie ou se conlpléte régiunaleltteut le schéma théorique 

ci-dessus. 
L'objet essentiel de cette étude est l'Ultra helvétique, tuais collmu, il est, dans la zomo qui nous inté- 

resse, Illlbrt(lué etltre les têtes anticlinales plotºgeantes des nappes 1ºelvetiques, nous strolls amenés à 

étudier aussi en détail le sotumet de la série stratigraphique (les nappes des Diablerets et du \Vildlºurn, pour 
élucider leurs relations avec les nappes ultra helvétiques. 

Plan des chapitres suivants 

Noms passerons 1ºriìýýýºýºuýýnt cn revue la stratigraphie º1e, diverso, unités tectoniques 1,1 

rér; ion, dans I'orºlre suivant : 
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10 Nappe des Diablerets 

1iarréwieii présentant un faciès Urgonien plus ou moins développé, Aptien, Calcaire a Nummulites, 
Schistes à Globigérines, Grès de 'i av evanne et schistes intercalés. Ces étages constituent le sommet 
de la s,, érie helvétique des l)iahlerets, (lui débute au Dogger. 

ÌO Nappe de la Plaine Morte 

Flvseli ìt lentilles (le Crétacé moyen et supérieur. 

30 Nappe (I'Aººzeiude 

Callovo-Oxfordieºi-Argovien, Malin (le Crétacé n'est quasiment pas représenté dans la région étudiée, 

pour des raisons tectoniques probablement). 

4° Nappe do Sex Mort 
llogger, Callovo-Oxfordien-Argovien, Malin en lentilles, Flv-scli transgressif sur le Jurassique. 

50 Nappe du Latibliorti 

Il rias, Aalénien, Dogger, Flysch. 

(; 0 Nappe du \\']I(Iliorn 
13arrÉ+inien, Urbonien, Calcaire iz ýýuniiiiuliteý, Schistes à Globigérines-Flti-scli. Ces étages consti- 
tuent le sommet de la série helvétique du Wildhorn (lui débute au Trias. 

Nous décrirons ensuite la tectonique générale de la région, en allant du SW au NE de façon à remonter 
progressivement l'empilement des nappes tout en suivant l'évolution de leurs éléments le long de leur axe; 
cette démarche est dictée par un plongemnent axial général (les nappes vers le NE, variant entre 5 et 2.50. 
Puis dans ce cadre nous procéderons à une description géologique régionale et méthodique. 

Les chapitres suivants seront consacrés aux Grès de 'l'avevanne, et dans une dernière partie nous 
yerroim, à quelle, conclusions nous amène l'ensemble de cette étude. 

t'e11e façon de procéder du général aim particulier peut paraître singulière pour une monographie géolo- 
gique régionale, )nais la structure de la zone étudiée est si complexe qu'il m'a semnhlé avantageux, pour la 

clarté de l'en, eitildc, de fixer d'abord le cadre gé))éral dan, lequel ,e développent les phénonmì)me, partic)t 
lier,. 

Les lnat('rlallS récoltés ('t les coupes Inlnces (chiffres de référence C 7664 àC 1898) sont déposés ati 

I, al, oratoire de Gé(, lol; ie de l'Université de Lausanne. lies coupes minces dont les références s'écluýlolnleut 
entre les chiffres C 964 et l' 260-1 proviennent de la collection privée que M. V('a(rtiAT a eu l'obli;; eance de 
lnettre à nla disposition. 
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PRE_1fIlý. ItE PARTIE 

Cette première partie est présentée colline le serait une notice explicative iLCCO1Ul)iLýiltbllt le I('vN et 
I(', coupes , ý.. r, éolo;; i(IUeti, résumant ainsi le détail de la description 

ýý. F, ('OlOýi(lllt' regionale figurant vii (lellSit'll)(' 

partie. 

Stratigraphie 

Nappe des Diablerets 

Nous ne verrons que les étages supérieurs de cette nappe helvétique, à partir du Yarréniien dont 
l'assise calcaire urgonienne diete, avec les calcaires à Nummulites, la tectonique du front de la nappe en plis 

couchés imbriqués dans l'Ultra helvétique. 

Barrémien 

lý'et ae débute par des marnes foncées à patine gri tre lnterealées (le bines calcaires clairs at teignº1nt 

parfois plusieurs mètres de puissance. Ces calcaires annoncent déjà le faciès urgonielº: ils sont répartis 
très inégalement dans la série parfois presqu uniquement 11ºarneuse, ou présentant ailleurs une alternance 
régulière de bancs marneux et calcaires. La puissance du Harrénlien inférieur nmrneux, très variable, peut 
atteindre plus de 100 nº, mais cette formation relativement plastique est complètement laminée par endroit. 

L'Urgonien s'établit ati ßarrémien supérieur, sous forme de calcaires clairs, oolithiques, riches en 
Miliolidés et, en Orbitolilºes. C'est une assise très continue mais d'épaisseur irrégulière (en général . 530a 100 ºn), 

pour des raisons autant tectoniques que stratigraplºignes. 

Aptien 

La nappe des I)la, hlerets n'offre pas la trilogie urt; onienue classique de l'H(, lvétique: ligonien infé- 

rieur (l)a. rrénlien supérieur) Couches à Orhitolines marno-calcaires (Aptietl inféri(ur) l rgollieu supé- 

rieur. Les calcaires francs de 1'1 rgonien inférieur sont coiffés d'une série de calcaires pla(1u(, té; à patine 

jannatre passant latera"l('lllent il des `('lll, tes marneux et détritiques plus sonlhres. ('est donc: un faciès 
interlllédiaire entre les ('onehes il Orhitolines ct l't rgonien supérieur, attril)uahle à l'Aptien par les petite, 
( )rhitolines qui l'habitent. ('es couches généraleluellt peu épaisses oli laminées , ollt aceiiiiinlées en allas 

considérables dans les cllarniéres (les plis. 

Nummulitique 

é La iransr; resnion éocìne dýýhute, ýur un Sidt`rolithiqutý ý"untineººtal tas slxnadique, par de, cuurhºý, 
lacustres et charbonneººses sur lesquelles uou, n'insisterons pas, car elles ne sont rEýprÉticýiºtE'+e, que dans Ics 

pli, supérieurs de la nal, lºe, loin du contact avec l'l'Itra-helvétique. Ce premier retour (le la sédimentation 



est peut-otre lutétierc (REN1. vIEl 1(390; 13OUSSAC 1911); il précède la transression priabonienne 

nselit dite qui se manifeste par les couches jaunâtres à Ceritliium diaboli BRONG. (fossile caractéristique 

(le la base du Priabonien), surmontées de gros plus ou moins quartzitiques et de calcaires à Nummulites. 

Les gris ne dépassent pas 70 ne d'épaisseur et sont absents dans les plis inférieurs de la nappe. 

Les Calcaires à Nummulites, par contre, dessinent les charnières externes de tous les plis. Leur puis- 

sance est tris variable: elle atteint parfois 100 ni datas les plis supérieurs et oscille autour de 10 ni dans les 

plus bas; de plus, cette assise est fréquemment étirée ou laminée. 
Si ces calcaires gris, très fétides, sont par endroits riches en petites -Nummulites priaboniennes, en 

Orthophragmines et est débris de cornus, leur faune est d'habitude pauvre (R]: NF; vrntr 1890; Bous SAC 
11)11). 

Les Schistes à Globigérines remplacent progressivement les calcaires sous-jacents. Ils restent assez 

calcaires à la base, finement plagnetés, avec une patine grise, puis ils deviennent plus feuilletés et très 
fitcetnent micacés avec nue patine gris-argenté, ou gris-jaunâtre lorsqu'ils sont plus argileux. Les Globi- 

gérines v sont plutôt rares, accompagnées de spicules d'éponge et (le fragments de 13rv-ozoaires. L'épaisseur 

de la série est difficile à estimer, car elle joue le rôle de tampon entre les deux formations résistantes que 

sont les Calcaires à Nummulites et les Grès de I'avevanne; une valeur moyenne de 40 m correspondrait 
à la puissance originale. 

Le passage aux Grès de 'I'avevanne est progressif: sur 5à1.5 ni apparaissent des bancs de gris calcaire 
à éléments cristallins acides (très semblables aux grès du flvsch ultra-helvétique), qui se chargent de frag- 

ments spilitiques au fur et à mesure que les gris prédominent sur les schistes. 

Grès de Taveyanne 

La, série des Grès de 7'aveyanme et des schistes (lui les a((U1I1pagnent a iule puissance assez variable, 
d'environ 150 nn. ('es grès sont composés en grande partie (l'éléments volcaniques basiques, en général 

spilitiques et chloritisés, pris dans un rare citnetlt chloriteux ou calcitique. Connue l'a déjà souligné -I. VUA- 

ïNA'l' en 1952, leur composition pétrographique évolue de la base 2111 sonllmet de la série de la iì nui re sui- 

vante: 
A la base, sur 10 à 20 ni, les grès (G. T. IN' b)1) sont gris, peu micacés et intercalés de passées schis- 

teuses qui di)nilluent ra, pi(lenlent vers le haut. Ils renferment dans leur ciment chlorito-calciti(1ue, à côté 
des fragtnetlts spilitiques habituels, lut abondant nnatériel cristallin acide (quartz polycristallin, débris 

granito des) et quelques cristaux d'épidote. 

Puis viennent sur 40 à 110 ni des grès (G. T. 111, Ila et I1 b) verts à gris-vert, parfois mouchetés, coin- 
posé.,; presgll'utligtne111etlt d'élélnenlts spilitiques à augite et hornblende pris dans im très rare ciment chlori- 
teux ; les cristaux d'épidote sont, encore présents à la base (le cet épisode. 

La partie supérieure de la série montre sur lO à : )O in des grès (G. T. IV) gris il gris-vert, presque toujours 

micacés, dont les élénnents spilitiques sont moins abondants et dépourvus d'augite et de hornblende. 
Leur cilment est généralement calcito-chloritique, niais la calcite épigénise parfois la totalité de la roche. 

lies schistes qui accompagnent ces grès sont bien plaquetés, sombres et argilo-silteux, ou nlarno- 
silteux avec une patine gris-argenté; ils sont toujours finement micacés et entrelardés de passées nnicro- 

gréseuses faisant souvent ressortir iule schistosité discordante. Bien que leur répartition dans la série soit 
très irrégulière, ils semblent apparaître plus fré quemnlent dans la partie supérieure. On rencontre en fait 

tous les ternies de passage entre les schistes et les grès grossiers; mi règle générale, plus les grès sont fins, 

plus leur bancs sont minces et les intercala, tious schisteuses développées. 
Cette fornnation est très pauvre mi faune, le seul nnacrofossile que j'y ai trouvé est un fragment de 

Pecten pris dans des grès brèchiques. La nnicrofaune en revanche, toujours plus ou moins brisée et remaniée, 

offre quelques Globigérines et (loborota, lia, avec de rares llétérostégines, Astérigérines, Miliolidés, Bryozo_ 

I, es r(ýfiýrenr+e t. rlýrrýnrýe, entre parruthì-'es correspondent aux rliverse, v, lrèr"e, lrétro; rapIriqueti rie (; rHS de `I. aveyalrne 
6r"rite5 eu dí+tail dans la trr, i5iýure partie. 



aires et des fragments d'Orbito didés; il s'agit de I)iscoev-elines et d'Asterodiscus1) qui permettent d'attri- 
buer un âge priabollien à la hase des Grès (le 'l'avevanne. Cette question sera discutée dans la troisième 

partie consacrée spécialement aux Grès de Taveyanne, mais signalons néa11111o1ns (lue la partie supérieure 

de la série semble monter dans l'Oligocène; elle serait sannoisienne. 
Je n'ai nulle part pu mettre en évidence un Flvsc11 schisto-gréseux surmontant les (, rés de 'l'avey anne, 

(lui sont, partout oit le sommet de lit série est visible, en contact tectonique avec le Flvsch ultra-helvétique 
typique. Les Grès de '1avey. anne forment donc le ternie ultime (le la série Diablerets, ils représentant eux- 

ménles le l' lvsch (le cette nappe qui montre ainsi une forte pré dotuinance gréseuse. 

Nappe de la Plaine Morte 

Cette unité se retrouve partout at1 contact des GK-, de Tavevatlne. l'Ale est constituée presqu'tmigue- 
Inent de F1V(1º schisto-gréseux') caractérisé lur des blocs et (les lentilles de Crétacé moyen et supérieur; 
dans le cas de galets ()ti de 1)1Oc, leur origine, est évidenuiient sédimentaire (retlla, lileiiieüt, par la traIlsgres- 

sioll du 1ý'1VSCh), inais lorsqu'il s'agit d'énormes lentilles, connue celles dº1 versant S1V' de Chaux Ronde par 
exemple, une pareille origine reste difficilement concevable. Le F1vscl1 a donc entraîné lors de son avancée 
des copeaux du soubassement sur lequel il s'étltit déposé. 

Les calcaire, poreelainé, et plus Oti lupins marneux du ('rétacé fournissent, une abondante faune de 

Ulobotruncana,, permet tant de leur attribuer des àtges répartis entre l'Albien et le Turoniell-Santonien. Les 

espèces les plus fré({ventes sont Ticiuella HEICHEL, Pruteglobofru. ncana stelºI(a)li SMI)b(tni (GAND. ), Pr. renzi 
'I'IIAI, MANx Pr. de; rioen.. si. s (P1. rMMr, It), Rotr('i. pora (T1ìalnr(tnni. nella) rei, c)t(ýli, (i\IoltNon), Rot. ninntsal- 

r'cn, xix l1 U(x(D, (, 'lobotruncuna, r"en. zi (; AND., (it. n((trgl: ºurta (I i, t"ss), Gl. irºibricatr( \IOHNOD, (, l. la. pparentti 
brtlloï(les (V(nLEH), (; l. l(thj). B1u)'rZEN cor(ºnntrl 13o1.1, I, (; l. l(UI)I). 1u1)». H1to'I'ZEN, (, l. rentricosa \V1r11'r,. 

. le n'v agi pas vu de foraalºiniféres plus jeiules, mais il est vrai que le Sénotlien supérieur s'est déposé sous 
le fa. ciìs (ý ('cliche,; de 1\ aiig» très pauvre en fora. uiiniféres. 

Le Flysch Plaine Morte est essetltielleuu'ut schisteux: schistes argileux noirs ou hruii-noirs, non 
1IIi('I( 5, mi p('ll pvrlteux 

(oil y trouve aussi des ('oncrétlotls ferrugineuses), passant 
à des schistes silteux 

et finement n1i('aeé, mi marneux et riches eut Gluhigérilies et G lolorotalia. Les zones, ilteus 's montrent de 
fréquentes plaquette, (le mierogré, calcaires accompagnées de bancs de grés calcaires fins et sombres ou 

grossiers et Clairs, toujours riclìeiiì'tit iiiieaeés, passant parfais à 

(les quartzites. La plupart du temps ces 

bancs de grés sont discontitiltti (1hou(linage) ou en lentilles. 

Les g1isse111etlts sous-Marin devaient être fréquents dans ce bassin (le sédunentation, ils ont donné 

naissance ii un faciès particulier que j'ai appelé «microbrèche (le glissement sous-marin». Il s'agit de roches 
formées d'un mélange de particules schisteuses et d'éléments constitutifs des grès; elles présentent parfois 
une prédo1111tiai1Ce gréseuse, prenant V allure (fun grès 

à inclusions schisteuses, oti ail contraire le matériel 

de base est sellistelix, avec une plats out inoitls grande quantité de gros grains de quartz, de feldspaths et de 
sable calcaire. lit' microscope Ill' révèle pas trace (111 

hrOVage (1111 attrait pli donner teetoniqueìnent ce 

ulélatige intime des schistes et des gré, ; on ai ieii là des témoins de glissements intervenus dans des sédi- 
inents meilbl(s. 

Le fa, c. iì's «\\ ildflý sch» est assez courant, présentant des schistes hrlnt. î, tres, irréguliers, farcis de galets 
arrondis de grès Variés à ciment calcaire, de calcaires sombres un peu siliceux, de calcaire, fins et clairs qui 
r(etnfertilent, parfois 

des ('alpiO11e11es (111 Malm, mi encore de calcaires porcelamés et Inarlleux dit Crétacé duit, 
ii mont1Oilties. 

1) Contrie le dit M. Ni: MANN (1954), «nous (oniserverons le noni de genre . -1 leror1is(uti, erré par K. lý.. ýutrnrºintýi. º" 
(I44;: 3) et, noi le genre Asteroritc"liu. n (liti a été proposé par (_1"W. (ýv iiii: i, (I4G4) eli nténte temps (I ueIegerire _4itiuoe cliva». 

2) Sur la feuille Diablerets, M. Lt c>r. (rx a placé ("e FIvsc"lr dams l' }lelvétidue. dont il serait le ternie le plus jeune. 



E ne autre caractéristique (le ce I+'lyscll est la, présence de conglolnéra, ts dont les éléments peuvent 

atteindre 50 cils (mis à part d'exceptionnels blocs ou lentilles dépassant le iii tre cube) ; ce sont des galets 
d'aphtes albitiques, de diorites quartzifères, de nlicascliistes, de radiolarites, (le silex, de calcaires sombres 

et siliceux, de calcaires fins à Radiolaires avec parfois des Calpionelles, de calcaires de Crétacé supérieur. 
Ces conglomérats montrent parfois une prédominance d'éléments cristallins pris dans une pâte calcito- 
quarzitique, mais une prédominance d'éléments calcaires s'observe plus fréquemment. Leur granulométrie 

est très variable, ils passent à des grès et à des Inicroconglomératýs calcaires, ternie t, vpique le plus répandu 
de cette catégorie de roche à sédimentation détritique grossi( 're. bile riche microfaune peuple ces Inicro- 
conglonlérats calcaires: liithothalnnies, Ortlioplira. gmines (1)iscuevclines et Astérodiscus), ltotaliidés, quel- 
ques petites Nummulites et Globorotalidés remaniés à remplissage Inarno-calcaire sont les organismes les 

plus abondants. 
Les termes les plus fins de cette série sédimentaire donnent par endroits de véritables calcaires organo- 

genes, néritiques ou récifaux, purs des calcaires d'allure spathique, enfin des calcaires finement grenus ou 
porcelainés à 1tadiolaires et silex. Ceux-ci se rencontrent souvent en passées ou en lentilles isolées dans les 

schistes du Flyscli. Ils ont généralement été considérés connue des lentilles de Malin par IJUGEON, con- 
fusion aisée puisqu'ils ne fournissent que des Radiolaires et quelques rares spicules d'éponge; mais ils se 

chargent presque toujours latéralement ou verticalement, d'une abondance de grains de quartz qu'on ne 
trouve pas dans le 'Malin. 

La microfaune à Ortllophragmines des microconglomérats et calcaires néritiques est composée prin- 
cipalement de') Discocilclina auqustae \V'EIJDEN, I). chudeaui (SCHLUM. ), 1). day'Ucini NEUMANN, D. dou- 

villei (ScIILUM. ), D. fortisi (D'AlìcIIIAC), 1). ntarthae (SCHLUM. ), D. nuninvutitican(l (GCMBEL), 1). pratti 
(MICHELIN), Astérodiscus Cuvillei NEUMANN, A. stella (Gt=nn3EL), A. stellatus (n'Ax('IIIAc). 

Les Nummulites sont représentés par N. striatns (1IIiUC.. ), N. incrassatus 1)E I, A HARPE et N. gallensis 
HEIM. Ces déterminations sont provisoires, ces espèces étant actuellement en révision par les spécialistes. 

Comme on rencontre ces Inicrocongloiìiérats dès la base du Flvscll, ils semblent en situer la trans- 

gression au passage Lutétien-Pria bonien. Dans les schistes et les grès, on n'observe guère en coupe mince 
que des foraminifères ubiquistes, avec (les Globigérines et Globorotalia que je n'ai pas réussi à isoler con- 
venablement par désagrégation 

pour en précltier l'âge. 

Nappe d'Anzeinde 

Les terrains que j'attribue à cette nappe dans la région des Chaux et du Ruisseau Gaillard sont cons- 
titués de Callovo-Oxfordien-Argovien à lentilles de Malm. Les étages supérieurs (Berriasien à Gault) ob- 
servés par GABUS (1958) dans la nappe d'Anzeinde liée à Mordes ne se retrouvent pas dans le domaine 
Diablerets. 

Le ternie Callovo-Oxfordien-Argovien et utilisé ici d: uis l'itupossibilité de préciser la stratigraphie de 

ces terrains à tectonique tourtuentée et affleurant anal. Il présentent les faciì-s suivants, dont on ne peut 
définir l'ordre de succession : schistes gris bien pla(luetés, marneux et lin 1)(1,1 silteux, 
tuicacés, d'aspect satiné, à PerispIlinctes aff. berneusis 1>(,: I, oHttot, et. ,' oieerbr/ccr'is ýnninrti,. ýnle: ttnu( i) )M(P.; 
schistes très argileux noirs, par endroits nodulens, toujours iuicacés, à rare; passée, siliceuses et petits 
nodules pyritet(s renferuuaut parfois des Sou'erbyeeru. s sp. in(1.: schistes noirs à lentilles siliceuses de 5 coi à 
ZO cm de long pissant 1 (les banes siliceux lenticulaires. ('es schistes s(' chargent parfois (le lentilles (le cal- 
caire gréseux tris finen(ent, micacés et de calcaires fins ne montrant (lue des Radiolaires sou, le nnicroscope. 

') Je donne ces déterniinatiouti n titre iudicat if, n'étýuºt lº, fýýrtuninit'ériýte. l; lle, Hunt I<i, ée, sur l'uuvraýe de M. Ni-u; - 
' 

(1958) et. signifient 1ºhºtGt une aualºýgie étroite aver les individus figººréa dans cet ouvrage (In'uue déterminatiuºº spéci- fique rigoureuse. 



Les plus grosses de ces lentilles (épaisseur max. Z ni) à faeiés Malm semblent bien être d'anciens bancs 
de Malin boudinés et emballés dans les schistes au cours des diverses phases de plissement qu'a subies cette 
zone. 

Les fossiles ne précisant qu'un âge oxfordien, c'est donc; par analogie avec les Préalpes Internes où la 

série est complète du Callovien au Malin que je propose prudemment la terminologie l'allovo-Oxfordien- 
Argovien pour l'ensemble des terrains schisteux à lentilles calcaires de la nappe d'Anzeirade, bien que les 

calcaires noduleux typiques de l'Argovien ne se rencontrent guère que dans le domaine Morcles. 

Nappe du Sex Mort 

(ette ºuººte, Complète dans le V ersaººt gauclºe de la Haute-Grvoiiiie, est constitues de i)ogger, de 
Callovo-Oxfordien-Argovien, de Malin et de 1+'1vscli priabonien transgressant localement jusque sur l'Ox- 
fordien. 

Le Dogger est fait de manies compactes, sombres et micacées, avec des passées de calcaire noir, gréseux 

et plus grossièrement micacé (lue les marnes; on y trouve aussi des calcaires gris, très rmirneux, tachetés de 

traces d'algues et de végétaux. Je n'ai pas découvert de fossile dans ces terrains mais leur attribution au 
1)ogger est certaine vit l'analogie de faciès avec le Dogger fossilifère des Préalpes Internes voisines. 

Le Callovo-Oxfordien-Argovien, analogue à celui de la nappe d'Arizeinde, présente ici surtout (les 
marnes gris-foºicé à patine assez claire, micacées, très semblables aux marnes sous-jacentes du I )ogger 
hormis la présence de petits nodules aplatis renfermant parfois uri .' oicerbyceras sp. ind. 

Enrobé dans les manies, le Malm se retrouve eii grosses lentilles de calcaire fin, gris-foncé à beige, par- 
fois cengloºnératiglie, à spicules d'éponge et Calpionelles. 

Le Flyseh est très proche de celui de la Plaine Morte: schistes argileux ou marneux intercalés de 

nricrogrès. marnes gris jaunâtre à Globigérines, et grès calcaires en général assez fins. Il recèle aussi (les 
galets de Crétacé supérieur à Globotruncana, mais se différencie du h'Ivsclº Plaine Morte par la fréquence des 

conglomérats et microcouglomérats à éléments de Malus et par son indigence en roches détritiques gros- 

sières à éléments cristallins. La preuve qu'il transgresse sur l'Oxfordien est fournie par la découverte d'un 

nodule Soii, erb ycrcr(º., pris (laits la pâte d'un grès du Flysch. 
\orrs verrons plis loin qu'il faut peut-être encore rattacher à la nappe du Sex Mort une laine 

d'Aalénien (le faciès semblable à celui de la nappe du Laubhorn, située au Crétex (pt. 1708.0, a 1'\\' de 

'l'av eyanue) et àa Coufin (au X de Taveyanne). 

Nappe du Laubhorn 

t'et ensemble composé de 'Prias, (1 t1éniein, de Dogger et de l'lvscli est, diverticule en plusieurs sous- 
nappes irréguliéreitietnt, représentées dans les divers domaines helvétiques (voir chapitre suivant). 

Le Trias affleure pres(lu'eXe! usi veiuetit dans la zone étudiée sous forme de coriiieulevar iolaire jauuatre, 
eil gros bancs aux limites imprécises, renfermant par places des 

gravillons ou galets (te calcaire (1olo- 

iiiiti(Iin s. Je n'ai relevé de calcaire 
dolomitique franc qu'en un seul endroit. dans le lit de la Gr 

* 
vonne au 

du ILnissalet. Le gypse, si fréquent par ailleurs, n'affleure nulle part dan-, cotre région de tiwraities en 
glisseiiieiit, filais HENEvir, tt (P490) a pu en observer a l'époque et signale iiêtile qu'au XIV'' siècle il était, 

exploité aux Fracherets. 

L'Aalénien apparaît sous un faciès de schistes argileux hoirs caractérisés par une alu)udatice de gros 
micas (lamelles de muscovite atteignant ju,, qu 1 2, uniti) et des miches très denses de grès pyriteux rouillé 
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de la taille d'un poing. Dans les schistes du Ruisseau d'Aiguerosse on remarque même des aggrégats de 

pyrite en gros cristaux vert-doré. Je n'ai jamais trouvé de fossiles dans cet étage, bien que RENEVIER cite 

(les «Posidonies très écrasées, que je rie saurai différencier de P. 13ronni» (Posidonomya bronni Vobiz). 

Le Dogger montre à la Croix (sur Barboleuse) des calcaires noirs, grenus et richement micacés, inter- 

calés de schistes analogues, puis des schistes gris-clair marneux et rnicrogréseux, micacés, aux surfaces 
tachetées d'algues et de débris végétaux comme dans le Dogger du Sex Mort. La région des Pareys offre un 
faciès intermédiaire de schistes gris-noir, micacés, compacts, avec des passées et nodules de calcaire tacheté. 

Le Flyseh ne s'observe qu'à la Combe de la Croix et dans la partie inférieure du Nant d'Abefet: 

schistes noirs le plus souvent rnicrogréseux, microgrès plaquetés, grès calcaires grossiers et grès quartzi- 
tiques, microconglomérats à prédominance d'éléments cristallins. Pour le peu qu'on en voit, ce Flysch 

paraît mieux plaqueté et plus riche en matériel cristallin que les Flyschs Plaine Morte et Sex Mort. 

Nappe du Wildhorn 

La nappe helvétique du W ildhorn nous intéresse dans le N de la zone étudiée, où sa partie frontale 
dessine un vaste anticlinal plongeant dans le versant, droit de Creux de Champs, dont la tête se suit en affleu- 
rements sporadiques vers l'\V' jusqu'à La 'l'ailla.. Ces derniers affleurements étaient considérés jusqu'ici à 

tort comme ultra-helvétiques par LUGEON. 
Comme pour la nappe des Diablerets, nous ne verrons de celle du \Vildhorn que le sommet de la série 

stratigraphique, les étages inférieurs ne venant pas s'imbriquer dans notre zone ultra-helvétique. 

Barrémien 

Le Barrémien montre en général un faciès très semblable à. celui de la nappe des Diablerets, mais sa 

partie inférieure est plus riche en inarno-calcaires. I)ans le versant droit (le Creux de Champ, où son 
épaisseur atteint 1,50 in, on remarque dans le haut de la série marneuse un banc de calcaire indépendant, 

avant-coureur du faciès urgonien. A La Tailla, le Barrémien inférieur est très écrasé, présentant quelques 
piètres de schistes marneux gris ou silto-marneux brun-noir, avec une abondance de petites veinules cal- 
ritiques blanches; le microscope y rélève quelquesTrocholina et des Miliolidés. 

lie facies Urgonien s'installe au Barréinien supérieur: calcaires gris-clair oolithiques ou pseudo-ooli- 
thiques, souvent spathiques, quelquefois blancs et saccharoïdes. Ou y trouve des débris d'Encrines, de 
Coraux et de Bryozoaires, avec une quantité de Miliolidés, de Textulaires et d'Orbitolines (en particulier 
Orbitolina conulus 1)ouv. ). Très étiré dans l'extrême zone frontale, cet Lrgonien inférieur peut avoir jusqu'à 
100 ni de puissance dans la région de La Marchande (Creux de Champ). 

Aptien 

Contrairement à la nappe des Diablerets, celle du Wildhorn possède un Urgonien supérieur, séparé de 
l'inférieur par les ('ouches à Orbi, tolina, lenticularis LAMARCK de la base de l'Aptien. La succession est 
typique à la Marchande où la paroi urgonienne est coupée par la vire des Couches à Orbitolines, par contre 
je n'ai pas observé d'Urgonien supérieur dans la région de I'I; ssert et de La Tailla, sans pouvoir dire s'il 
est complètement laminé dans cette extrême zone frontale ou si la transgression ritunnºulitique est des- 

cendue Jusqu'à 1'Urgonien inférieur. 

Nummulitique 

Dans la, paroi NE de Creux de Champ, la, transgression nummulitique semble débuter par une milice 
couche de grès surmontés de calcaires iti Nummulites, alors que plus au NE, LUGEON signale des Couches à 
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Cérithes. Au S\V par contre, c'est-à-dire à l'Essert (crête du versant SW de Creux de Champ) et à La 
Tailla (crête du versant gauche du Creux de Culan), les Calcaires à Nummulites surmontent directement 
1' Urgonien inférieur. 

Ces Calcaires à Nummulites, quelquefois marneux et foncés à la hase, montrent un faciès nériti(lue et 
même récifal par endroit; il, sont parfois très semblables à certains inicroconglomérats calcaires du Flv-scli 
Plaine Morte et offrent alors une abondance de Lithothamnies, Bryozoaires, Coraux, Hétérostégines, Rota- 
lidís, petites Nummulites et 1)iscocvclines, en particulier 1)iscoc>>clina aff. chudeaui (SCHLUMBEBGER) et 
). aff. scalaris (Sclrr, rtit. ). Ces calcaires gris à patine claire sont toujours fétides à la cassure (ils dégagent 

même par endroits une forte odeur (le pétrole); ils me dépassent pas 1O() 111 d'épaisseur à Creux de Champ et 
sont très réduits dans la Zom' Torrent de Culaui-La Tailla. 

Schistes à Globigérines-Flysch 

La région de La 'l'ailla, est; trop t. ectonisée pour qu'on puisse constater les relations st ra. tiýraphiques 

entre les Calcaires à \umuºulites et les sédiments qui leur font suite. Mais on relève les faciès suivants, 
isolés les uns des autres: marnes grises assez calcaires et plaquetées, marnes à patine ; ris-jaunâtre riches en 
Globigérines et Uloborotalia, marnes grossièrement litées plus ou moins silteuses à passées ou lentilles de 

microgrès, marnes grenues chargées de petits galets calcaires ou farcies de Lithothaiunies et de foramini- 
fères néritiques (assemblage presque identique à celui des microconglomérats calcaires du Flvscli Plaine 
Morte et indiquant un âge probablement priabonien). 

On se trouve ainsi en présence d'un faciès intermédiaire entre les Schistes à Globigérines classiques (le 
la nappe des Diablerets et les schistes argilo-marlieux <i passées calcaires ou détritiques du Flvsch Plaine 
Morte. 

Tectonique générale 

Date série , tratigrapltiýfue complète 
dit Tria, 

au Prialonien s'est donc déposée datas le bassin ult, ra- 
helvétique, qui n'était en fait que la partie la plus interne et la plus profonde du bassin helvétique. Sans 

vouloir reprendre lt magistrale démonstration de H. BADOUX (1968), rappelons que les premiers soulève- 
nients de la bordure interne de ce bassin ont amené la transgression du Flvsch jusqu'au socle cristallin, alors 

que chats la zone la plus externe (limite Helvétique l'ltra helvétique) le 1ý'lýsch repose sur le Crétacé 

supérieur. 
La série s'est ensuite scindée par diverticulation en plusieurs nappes que nous venons de passer en 

revue: les terrains les plus jeunes de la zone externe (Crétacé supérieur et Flysch) se sont forcément dé- 

collés les premiers pour s'avancer (nappe de la Plaine Morte) sur le domaine helvétique, puis ceux qui 
étaient leur sous-bassement stratigraphique se décollent à leur tour et viennent les recouvrir (nappe 
d'Anzeinde et suivantes). Ce phénomène de «saute-m out, on» se répétant nappe par nappe, l'édifice ultra- 
helvétique montre finalement titi empilement oit l'ordre stratigraphique se trouve renversé, avec les terrains 
les plus vieux aHu sommet (nappe dut I aulýhurn). 

Les trois nappes de la Plaine Morte, d'Auzeinde et du Sex M ort constituent un ensemble rela- 
tivement. constant dans les Préalpes internes, dénommé «Ultra-helvétique inférieur» par H. BADOUX 
(19(i: l). IL'« l' Itra-helvétique supérieur» est représenté par la nappe du Laub lh o rn, terme général euglo- 
ha ut des terrains du 'Prias au Dogger, recouverts localement de 1ý'lv, ch. Cet ensemble s'est diverticulé en 
sous-unités bien définies dans le domaine Wildhorn, mais beaucoup moins nettes dans ceux de Mordes et 
des Diablerets. 

En effet., le doinaine \Vildhorn montre aut-dessus de la nappe du Sex Mort une zone de ypse, de cor- t' 
et de calcaires dolomitiques triasiques appelée u; >, ppe (le Bex vu son développement considérable 
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dans la région des salines de I, ex (situées par contre dans le doinýýine \lorcles). Par-dessus vieiit tine zone 
essentiel leuient constituée d'Aulénien et de Dogger, avec parfois un Flyscli transgressant sur le Dogger; 

c'est la nappe d'Arveyes. ( )n observe ensuite la nappe du Meil1eret, comportant du Trias et du 
Flysch, surmontée finalement par la nappe du Chamossaire (Trias et Lias), qui est le dernier diverti- 

cule de l'empilement ultra-helvétique, en contact avec la nappe du Niesen des Préalpes supérieures. 
Voyons comment se répartissent ces nappes dans notre zone d'étude, dont la structure est schématisée 

sur la figure 1 (voir aussi les schémas et esquisses tectoniques des planches 1 et. III) : 

ULTRA-HELVETIOUE INFERIEUR 

3 
2 
1 

.ýj 
E/ 

Nappe du Sex Mort 

Nappe d'Anaeinde 

Nappe de le Plaine Morte 

ULTRA- HELVE TIQUE SUPERIEUR 
(NAPPE DU LAUBHORN) 

Fý: -'ý"ý Zone des Fracherets 

,5 
[" "1 Nappe d'Arveyes 

!ý EM Nappe de Bex 

Fig. 1: Schéma structural. 

A la base, la nape de Mordes est normalement surmontée des nappes de la Plaine Morte et d'An- 

zeinde. Conne l'a montré J. H. G Ain (1958), la nappe du Sex Mort manque dans le domaine Morcles, oli 
celle d'Anzeinde, très complète, est directement chevauchée par le Trias (le 13ex qui est ici le seul repré- 

sentant de l'Ultra-helvétique supérieur, et marque ainsi le sommet de l'1-ltra-helvétique lié à la nappe de 
Morcles. 

La nappe des I )ial, lerets s'imbrique eiì tA, es anticlinales déversées dans le F1vsch Plaine Morte, qui est 
lui-même en couitact avec la nappe d'Anzeinde dans les plis inférieurs, c'est-à-dire dans la zolle la plus 
externe du domaine Diablerets; cette nappe d'Anzeinde est relavée plus haut par celle du Sex Mort. La 

nappe du Sex Mort est ici en position renversée, ce qui indiquerait qu'elle se trouvait encore plus en arrière 

originellement, et qu'elle a été rebroussée et entraînée vers l'avant par l'avancée du domaine \ýVildhorn sus- 

. 
jacent. I AI tra-helvétigtie supérieur ne montre dans la zone externe que de l'Aalénien, attribuable à lene 
nappe d'Arveyes incompléte et qui disparaît d'ailleurs plus en arrière. La nappe de Bex semble absente, car 
a, neun argmueiit ne permet de rattacher du Trias au domaine Diablerets. 

Entre les domaines Mordes et. Diablerets s'intercale une zone intermédiaire, que j'appelle «Zone des 
ja'racherets» puisqu'elle est particuliéremeut développée dans le versant des Fracherets, sur la rive 
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droite de 1'Avançon d'Anzeinde entre Solalex et, La Barboleuse. Cette zone, constituée de Trias, d'Aalé- 

rºien et de Flysch, en position renversée, semble Être une écaille de la région interne du domaine Mordes 

décollée et poussée en avant pair l'avancée de la, nappe des Diablerets. 
. 
I1 faut ra, ttaeher pour l'instant la 

Zone des Fracherets à la nappe du Laubhornn eta général, sans préciser d'attribution plus fitio à l'une ou 
l'autre des sous-nappes de l' L'ltýrit, -helvétique supérieur, car on ne petit définir si les terrains qui constituent 
cette zone sont en contact stratigraphique ou tectonique. Un pareil cas justifie bien la nécessité de con- 
server le ternie de Nappe du lrubliorn» pour désigner l'ensemble de l'Ultra-helvétique supérieur. 

1' uì l'absence de l'Ultra-helvétique inférieur (qui existe plus au \E), le domaine Wildhorn débute ici 

directement par la nappe de Bex ('T'rias du Col de la Croix). La nappe d'Arveyes est très développée, 

débordant vers l'avant celle de Bes et s'insinuant par un pli en genou sous le domaine Diablerets, jusqu'à 

la Zone des Fracherets. Plus au N\V (en avant (le notre zone d'étude) la nappe d'Arveyes est normalement 

chevauchée par les nappes du : Aleilleret et du Chainossaire, qui prolongent le pli en genou et arrivent donc 

aussi en position renversé(, sur le domaine alorcles. 

L'Ultra-helvétique lié à la nappe des Diablerets se montre ainsi très restreint par rapport aux masses 
ultra-helvétiques solidaires des nappes de Mordes et du Wildhorn, fait qui corrobore l'idée d'un jumelage 

précoce des nappes des Diablerets et du Wildhorn, déjà amorcé lors de la mise en place de l'Ultra-helvé- 

tique sur l'ensemble du domaine helvétique. 

On constate d'autre part que les plans de chevauchement entre les domaines Morcles, Diablerets et 
Wildhorn ne sont pas des surfaces simples. Ils ont été continuellement remodelés depuis les premiers rmauve- 
ments des nappes helvétiques jusqu'à l'achèvement de tout l'édifice 11 elvético-préalpin. Un seul est bien 

défini, celui qui marque le sommet du domaine Mordes par la limite supérieure de la nappe de Bes qui lui 

est liée; et encore la Zone des Fracherets doit-elle normalement lui être ajoutée puisqu'elle provient, selon 
toute vraisenabla. uce, d'une région interne de ce domaine Moules. La base du domaine Diablerets offre une 
surface très ondulée, et celle du \\'ildhorn, passant sous les nappes du \Fildhorn, (le 13es et d'Arveyres, 

est méane rebroussée sous le domaine Diablerets. 
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llEIIXIl. MI, YAII'l'IE 

Description géologique régionale 

Chapitre I 

L'Ultra-helvétique lié à la nappe de Morcles et la Zone des Fracherets 

De l'Ultra-helvétique lié à la nappe de Morcles, nous ne touchons dans notre étude qu'une partie de 
la nappe d'Anzeinde, dans la région de Cergnement (entre La Barboleuse et Solalex), et des affleurements 
très sporadiques de la nappe de Bex qui la surmonte normalement. 

1. La nappe d'Anzeinde 

Eºº face du Matélon, oli la rive droite de l'Avançon d'Anzeinde se fait très escarpée, on observe des 

schistes et marno-calcaires du Barréniien, surmontés tectoniquenient des schistes noirs plus ou moins 
argileux â nodules ptýriteux fossilifères et des schistes plus marneux à petits bancs calcaires parfois gréseux 
du Callovo-Oxfordien, passant à l'Argovien plus riche en bancs de calcaire noduleux; la paroi, d'une 

hauteur totale de 65 ni, se termine par les calcaires fins et clairs grossièrement lités du Malin. J. H. (' anus 
(1958; p. 12) donne une coupe détaillée de cet affleurement, à laquelle on voudra bien se référer pour les 
détails du Callovo-Oxfordien. 

Immédiatement en amont, la vallée de 1'Avançon s'élargit avec. la petite plaine alluviale de Cergnr- 

ment, limitée au N par une barre calcaire d'épaisseur très variable (10 à 50 ni). Ne dépassant pas 10 à 2() ni 
de haut vers l' \V, elle est constituée, sur les premiers 100 ni en allant d'W en h., par des calcaires à patine 
gris-clair, en gros bancs, montrant quelques intercalations plus marneuses de schistes compacts à cassure 
gris-foncé. Puis une large vire couverte d'éboulis coupe en écharpe la paroi dans le sens du pendage (30-400 

vers le N 200 Il, '); les affleurements reprennent avec une alternance de calcaires et de schistes marneux en 
bancs de 10 à 20 cm, passant rapidement à (les calcaires noduleux en bancs de 10 à 30 cm séparés par des 
délits schisteux. La paroi se poursuit ensuite vers l'E par des calcaires clairs souvent riches en silex, hachés 
de failles. Elle se trouve brusqueraient remontée de 60 in dans la perite par un jeu de failles (environ 170 mn 
à l'E de la vire) ; elle redescend ensuite régulièrement en direction du pont sur l'AvanÇon, pour disparaître 

peu avant, au niveau de l'alluvion. 

Si cette barre calcaire est trop hachée de failles pour qu'omet puisse préciser l'épaisseur (les niveaux qui 
la constituent, leur succession par contre mérite attention: le Malin observé à 1'\1' de la vire est probable- 
ment, plus ou moins décalé, celui du sommet de l'escarpemuemmt décrit précédemment en face du Matélon; 
il est recouvert par des terrains tendres (vire recouverte d'éboulis) qui ne peuvent être que du Callovo- 
Oxfordiemm, puisqu'on les voit, passer aux calcaires noduleux de I Argoviemm, auxquels succèdent nornrmle- 
nient ceux du Malni proprement (lit (formant la partie orientale de la paroi). 

Ainsi comme l'a déjà signalé J. H. GABUS (L)5ti) la nappe d'Anzeinde présente là une superposition de 
deux écailles de terrains jurassiques reposant sur le 13arrémnien de la masse principale de la nappe (voir coupes 
géologiques 1à -1 de la planche I). 
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2. La nappe de Beg 

Le contact entre les nappes d'Anzeinde et de 13ex ne s'observe titille part dans ce versant droit de la 

vallée de l'Avançon d'Anzeinde tapissé de moraine et d'éboulis. Sur la niasse de 100 it 250 in de puissance 
que représente la nappe de Bex dans cette zone, je n'ai pu cartographier que deux affleurements de cor- 
nieule, l'un au N \N' d'Abefet, l'autre en-dessous des chalets 1472 de la Porreyre. A part ces deux témoins, 
le `Prias sous-jacent se manifeste par de fréquentes dolines lorsque le recouvrement quaternaire n'est pas 
trop épais, entre les Châbles et Abefet. La plus remarquable se trouve 2,120 ni au S1V- des chalets 1472 de la 
Porreyre, juste en-dessous d'un chalet inhabité: 30 ni de diamètre, 15 àa 20 nt de profond, avec des flancs 

presque verticaux. Cette doline est l'indice de Trias le plus proche des affleurement, (le Malin de la, nappe 
d'Anzeinde (paroi dominant Cergnement), il en est séparé par environ 80 ni à vol d'oiseau. La limite entre 
les deux nappes est donc imprécise. 

3. La Zone des Fracherets 

Comme nous l'avons vu plus haut, il existe ici une zone ultra helvétique intercalée entre les domaines 
Mordes et Diablerets, et qu'on ne peut directement rattacher ni à l'un ni a l'autre; je l'ai appelée «Zone des 
Fracherets», du nom local englobant le périmètre le plus étendu dans la région qu'elle occupe. 

Nuits allons parcourir ses principaux affleurements, en redescendant la vallée de l'Avanýond'Anzeinde. 

Le Flvsch du Nant d'Abefet (partie inférieure) 

C'est un petit affluent de la rive droite de l'Avanç wi, cunflnant avec celle-ci ìi la cote 1.320. Il fournit 
la coupe stratigraphique suivante: 

Pin. `: Coupe. du Nant d': iLefet (partie inférieure): Iý'lýý, cii (F) et cornieule (C) de la 'Lotie de, Frac}ierets. 

1415 III: Début des affleurements: Flvscli argilo-silteux à bancs de grés calcaires gris assez foncé, d'une 

puissance maximum de 30 cm, présentant un ((litige» de très minces passées foncées qui don- 

nent à la roche un aspect rubanné. 
Puis les bancs de grès disparaissent, ii ne reste (lue (les schistes noirs N. brun-noirs, argilo-sllteux, 
finement micacés et final lités ou silteux et pla(tuetés, avec quelques petits bancs lenticulaires de 

grès fins ressemblant parfois a des galets. 

1420 iii : Conglomérat à prédominance d'éléments cristallins, avec quelques blocs sédimentaires (eu parti- 
culier un galet de 50 cm de calcaire gris-clair, rappelant le Malni). 

1422 in: lie lit du ruisseau est encombré d'éboulis de cornieule descendant du sommet de la rive droite 
(1450 ni). 
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1425 ni : Conglomérat fin à éléments cristallins et calcaires ne dépassant pas la dimension de 3 cm. 
Puis les schistes noirs semblent plus riches en lentilles et galets (le grès fin, avec quelques blocs de 

grès plus grossier, quartzitique et blanc,; plus on monte, plus les schistes paraissent broyés et 
noirs. Les affleurements se terininement à 1-135 m où reprend lai moraine. 

Entre 1455 ni et le sentier (14G5 ni), sur la rive droite: 
Un affleurement de cornieule émerge (le la moraine. Puis plus rien jusqu'à la cote 1515 oit débutent 
les Grès de Taveyanne de la nappe des Diablerets. 

Le Flysch du fiant d'Abefet offre ainsi une puissance minimum de 30 ni (limite de l'affleureraient); en 
fait il ne doit pas dépasser 50 à 70 ni ici, et disparaît complètement vers l'\V. En effet, la cornieule de la 

nappe de 13ex déjà signalée au N \V d'Abefet est surmontée par quelques mètres de schistes noirs aaléniens 
à gros micas, affleurant trì-s anal; la cornieule des Fracherets affleure à nouveau juste en-dessus, presque 
en contact avec les Grès de rI'aveyanne et les schistes qui les accompagnent. Il n'y a clone plus de place pour 
le Flysch, que l'Aalénien semble relayer. 

Cette superposition Aalénien-Trias se poursuit par des affleurements discontinus vers l'\V; le contact 

se devine à l'horizon sourcier des Chaudannes (1415 ni), qui donne naissance à d'énormes formations de tuf 

descendant jusqu'à l'Avançon, et il s'observe à nouveau dans le ruisseau d'Aiguerosse dont nous allons 
étudier les excellents affleurements d'Aalénien. 

L'Aýtilétiien du ruisseau d'Aiý; uerosse 

Ce ruisseau est aussi un affluent de l'Avançon d'Anzeinde, qu'il rejoint à la cote 1130, en face des Pars. 

Les affleurements débutent à 128,5 m: schistes noirs très argileux, presque charbonneux par place, 
très riches en lamelles de muscovite de toutes dimensions (jusqu'à 2 nuit). On y- découvre de nombreux 
nodules de grès pyriteux, presque toujours oxydés et sableux en surface, ne réagissant pas à HC1; ces 

nodules sont très lourds et atteignent la taille d'un poing. Les schistes sont généralement très broyés et 

présentent de nombreuses surfaces d'écrasement luisantes; ils renferment encore (les niveaux de grès 

gris-noir, non altéré, et quelques rares calcaires gris-foncé, d'aspect spathique et gréseux, faiblement 

micacés. La pyrite est par endroits si abondante qu'elle a, dans ce iuileu réducteur, recristallisé en aggré- 

gats ou en gros cristaux jante d'or et vert-doré dont l'éclat surprend dans ce ravin de schistes noirs. 
A i3 î nn les schistes sont coiffés par la coruieule jatmîttre, qui forme en surplomb des gros bancs mal 
délimités. 

Signalons que le Trias, après s'êt, re épaissi de 50 à 150 nt entre le \ant d' Abefet et les Chaudanmes, 

présente sur le méridien du ruisseau d'Aiguerosse une grosse tuasse de 600 ni de puissance, occupant toute 
la région comprise entre la rive gauche du ruisseau d'Aiguerosse et la Combe de la Croix, jusqu'à la cote 
1600 environ, c'est-à-dire toute la région des Fracherets. Il n'est plus surmonté par la nappe des Diablerets 

(Grès de Tavevantte) comme dans le Natit (1 Abefet, usais par les nappes ultra-helvétiques qui lui sont liées 

(cf. planches I et IV). 
Nous arrivons ainsi à la Combe de la. Croix oit se tertuirne vers l'11' (doue vers l'avant) la Zone (les 

Fra. cherets. 

1,; l (, ()Ilk))(, (I(, la ('rois 

Volts n'insisterons pas sur le versant galtl'11e presque nttégrulettlent formé de Trias reposant toujours 

sur l'Aalénien. Signalons lléaunloins la paroi de corttieule ruinifo rive de 60 à 100 ln de haut qui borde le 

liant de la conºile; c'est elle qui a fourni la masse chaotique qui flotte actuellement 600 in en aval sur le 

vaste glisselllent occupant le fond de la combe- 
lie versant droit offre plus d'intérêt car on y retrouve du Fi scll sous l'Aalénien: de mauvais affleure- 

ments nlontrent, des schistes bien plagltetés gris-sombre et silteux alternant avec des schistes noirs toujours 

un peu silteux, accompagnés de grés iiiicroconglolllératiques en bancs (le 1 111. ('e Flvscll est donc, tant par 
sa nature que par sa position, l'houlologue de celui du \ant d' Abefet. 
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Le reste de ce versant est entièrement taillé dans le Dogger appartenant à la nappe d'Arveyes du 
domaine Wildhorn (voir planche I). Sa description figurant déjà en page 10, nous signalerons simplement 
la répartition (le ses faciès: les calcaires noirs détritiques s'observent au sommet de la combe et surtout sur 
le versant de la Croix (non visible sur la figure 3), les schistes gris-clair occupent la partie médiane du ver- 
sant que nous avons sous les yeux (en-dessus du flysch des Fracherets); quant à la région des Pareys où se 
développe le faciès intermédiaire, elle se place à la partie inférieure W du versant. 

DOGGER 

,1 FýY 
/ 

/ý 

Fig. 3: Vue schématique de la Combe de la Croix. 

Légende; I)o"-cr W. - Nappe d'. -\rcepes liée ù etile du Wildhorn 
l, 1}-sch l'\I. Nappe de la Plaine Morte Iiée ìt celle dey Diablerets 
I'I) sch F. 

. 
aalénieu F. Zone dey Fracherets 
Trias F. 
Tria, 11. Nappe de Flex liée ! ti celle de Uureles 
Signes l'i'l' Glissement de terrain 
signes A'V'V" Masse écroulés 

4. Résumé et conclusions 

La partie supérieure de l' Ultra-helvétique lis: à la nappe de Moreles montre dans notre zone d'étude 

(versant droit de la vallée de l'Avançon d'Anzeinde) des écailles de la nappe d' Anzeinde, faites de terrains 

allant du Callovien au Malin, chevauchées par les cornieules de la nappe de Yes. Par-dessus nous ne ren- 
contrerons pas immédiatement la nappe des Diablerets ou l'Ultra-helvétique qui lui est lié niais le 1,1lvsch 

(sporadique), I'Aalénieii et le Trias de la Zone des Fracherets. Cette zone semble se laminer et disparaître 

vers l'E, alors qu'il, l'\V' elle est bloquée par la grosse niasse de Dogger de la nappe d'Arve, y-e, liée au \V'ild- 
horn. 

Puisqu'il s'agit vraiseiiiblableuifut d'une écaille du domaine Mordes, décollée, rebroussée et poussée en 
avant par l'avancée (lit domaine Diablerets, on peut supposer que l'l'ltra-helvétique supérieur lié à Mordes 

était formé de Trias, d'Aaléiiien et de 11lvscli ; l'ensemble du Trias constituait la nappe de Yex, l'Aalénien 

celle d'Arveves (salis Dogger). Puis intervient le décollement de l'écaille qui va donner la Zone des Frache- 

rets, emportant une partie de la nappe de Yes et celle d'Arveyes. Cette hypothèse de la genèse de la Zone 

des Fracherets est lu plus simple tenant compte de toits les faits observés aujourd'hui, mais elle demande 

à être étayée ou infirmée par une étude détaillée de la zone de chevauchement Diablerets-Mordes dans la 

région de Derborence, où l'on retrouve (lu Flýsch parmi le Trias. En attendant, attribuons prudemment lit 
Zone des Fracherets à la nappe du Laublorn en général. 

Mater. pour la Carte Géol., Nouv. série, 116e livr. 3 
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Chapitre II 

Le front de la nappe des Diablerets dans les Rochers du Van et ses rapports 

avec l'Ultra-helvétique 

Les Rochers dit Van désignent la partie supérieure abrupte du versant droit (le la vallée de l'Avançon 

d'Anzeitlde dont la créte plonge de 800 ni sur Solalex et Cergnelnent. Leur morphologie est dictée par 
l'épaisse série des Grès de ''aveyanne qui dessine ici quatre anticlinaux et synclinaux couchés presgnìt 
l'horizontale (voir planches I et IV). 

Le pli inférieur (no 1 des schémas tectoniques) est réduit ìt une lame monoclinale de Grés de T'avevanne, 
formant paroi en-dessous du chalet de la , Iérine (pt. 1590). La charnière du synclinal (lui lui fait suite est 
signalé(' pill' llli ball(+ de 

grès calcillr(' (111 1''lvs(. 1l Plaide Aorte, 
intercalé 

a I55) iii dans les Grès de 1'aweyatlll(` 

du Nallt d'Ab('f('t. 

L'anticlinal du Haut des Mazots (n° 2) détermine la zone la plus raide de la paroi dominant le pâturage 
de la Mérine; sa tète est replissée, avec une grosse écaille décollée du flanc supérieur. Une série de pendages 
mesurés autour de la charnière indiquent sur le diagrallllne de Wulff un plongement axial moyen de 220 

vers N 24° E. La partie supérieure du versant montant jusqu'au sommet de Chaux Ronde est faite du Flyscll 

Plaine Morte qui remplit le deuxième synclinal helvétique. On constate que la charnière de ce synclinal de 

Chaux Ronde est cassée, le flanc supérieur avant glissé vers l'avant sur le flanc inférieur. Le phénomène se 

retrouve dans presque tous les plis (le Grès de Tavevanne où lit série gréseuse est assez épaisse, entre autre 
dans l'anticlinal suivant. 

Comme le flanc normal de ce troisième anticlinal constitue le sommet du Sex d'Arbaz (pt. 2085), nous 
l'appellerotls anticlinal du Sex d'Arbaz. De même le synclinal directement supérieur sera baptisé synclinal 
de La Pâquis puisqu'il donne les pentes plus douces du haut pâturage de La P quis. 

lie quatrième anticlinal de Grès de `1'aveyanue des llocllers du Van forme les sommets du Petit et du 

Grand ('oui; ce dernier anticlinal du Coin est bifide, ses deux branches dessinent une charnière synclinale 
intermédiaire dans le Graml Coin. 

-Nous arrivons ensuite sur les premiers décrochements d'Aussel, problème particulier qui fera l'objet 

d'un chapitre ultérieur. Notons encore que le plongement axial moyen du synclinal d'Aussel est de 220 

vers, N 350 E; l'inclinaison est donc lit inepte que dans l'anticlinal du Haut des Mazots, mais les axes ont 
tourné de 11° vers l'1:, confornletnetlt ìl lai structure générale de tout le massif. 

1. La nappe de la Plaine Morte dans le flanc S de Chaux Ronde 

l'. SalnitU)Ils d'abord la coupe stratigraphique de la partie supérieure du ravin de la Mérine où le 
Fl. N-, cli Plaine Morte surmonte les Grès de 'l'ave* vanne du svnclinal de ('lrlux Bonde. ('e ravin est le premier 
(1u'on rencontre ii FE, du rLalet, de la Mérine (pt. 1590). 

Ilavilz do la AI6). iIt V 

1885-1S95 nt: GrÈýs dc '1'ave. v, nn)e gris-vert, en bancs de. : 30 ìti ! iO cm, intercalés de passées sclIIsfeIIsos, 
(' 169,3 d'autant, plus n)irnce, que les bancs t; résettu Sollt épais. 

1'. )! i i 19 00 u): '/, oue 1)ro, vée de schistes et tuicrogrrS 1)liS, otéS, arec cluelulue, lentille, do Gré, cie'l'ave. yatlne 
(G. T. 1V; voir note infrapal; inale, 1). (i). 

1900-19: 30 tit: Gone 1)rc)vée (le scltlste, i; rl, -26rr; Pllté, marneux c)n calcaires, un peu micro t; réseul par place 
et micacés, contenant des «, ý.. Y, alets» de grès r; r1, -sotnl)re 

2i patine orangée. Le microscope } 

révèle line teneur en qIlartz oscillant entre 41) et : ): )%� en cristaux assez frais souvent 1)l)ly- 



19 - 

C 7694 cristallins, quelques plagioclases, beaucoup de muscovite et des grains de glauconie; le 

ciment est calcaire, il contient une microfaune de Globigérines à test épais et orné, avec des 
Astérigérines, un Siphonidé, un Buliminidé, des fragments d'Orthophragmines et des I, itho- 

tharnnies où se développent de quartz authigènes. Ensuite les schistes deviennent plus 
argileux et presque dépourvus de micas. Puis apparaissent, en bancs boudinés ou lenti- 

culaires, des grès micacés à ciment calcaire, généralement gris-foncé à la cassure, avec une 
C 769 5 croûte d'altération orangée (une plaque mince indique 250% de quartz, qui est souvent 

calcitisé, avec un ciment très recristallisé). 

T 1 
ý 
rý 

Fig. 4: Coupe du ravin de la Miériºae. 

On est donc entré à 1900 m dans le Flyscli Plaine Morte; la zone de contact Helvétique-l; ltra-helvétique 

est très broyée sur 15 à 20 in. La faille qui occupe le lit du ravin dans les Grès de Tavevanne se prolonge 
dans le Flysch ultra-helvétique, donnant une zone d'écrasement verticale. 

1930- 1940 ni: Banc de inicroconglomérat à éléments calcaires sombres et cristallins clairs, acides et 
ehloriteux. 
Par-dessus, les schistes deviennent plus argileux avec une patine gris-brun ; ils se chargent 
de bancs de grès atteignant 1 ni d'épaisseur. Parmi ceux-ci on retrouve une passée de micro- 
conglonìérat à éléments granitoïdes. 

1940-1945 ni : Zone de schistes très fins, argilo-marneux, dont la patine verdâtre contraste avec la zone 
sous-jacente. Les grès sont présents uniquement en galets arrondis ou en blocs isolés, allant 

C7696 du grès fin gris-sombre au grès microconglomnératique à fragments cristallins acides et ver- 
dâtres, en passant par des grès moyens gris-pâle à cassure grasse. 

1945-1960 in : Schistes fins à galets semblables aux précédents, mais à patine brunâtre. Les galets de cal- 
caire très fin, gris-sombre sont fréquents. Vers le haut on note de grosses lentilles de calcaire 
porcelainé beige-clair à Globotruneana lapparenti BROTZEN coronata BOLLI, (il. hipp. lappa- 

rentti BROizr, N'), petites Globigérines à test mince, Günibelines, Planulines et Radiolaires; 

ce calcaire est donc turonien supérieur ou eoniacien. 

r) 'f'outes les déterminations de (; lol)otruneana données dans cette étude ont été effectuées sur coupe prince et n'ont 
pas la rigueur de déterminations sur individus isolés, aussi les attributions d'étage reposent-elles toujours sur un assemblage 
(le rnicrofitiurºe. 
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196 0 1975 ni: Zone à gros bancs (jusqu'à 2,5 in de puissance) de inicrocongloinérats calcaires passant vers 
le haut à des grés. On retrouve ces uiicrocongloinérats jusqu'au sommet de la crête (1975 in); 
ils sont parfois très riches en quartz, ce qui donne à leur cassure un aspect granitoïde. 

Les zones à lentilles de Crétacé supérieur et surtout les bancs de inicrocongloniérats se poursuivent de 
façon plus ou moins continue vers l'1; (c'est-à-dire au S et au SE du sommet de Chaux Ronde), avec un 
pendage moyen de 30 à 40ß vers l'1,. On 

'y observe parfois de spectaculaires replis, tel celui de la figure 5. 
Le remplissage ultra-hélvétique (le ce synclinal semble être un empilement d'écailles isoclinales, 

parallèles aux Grès de Tavevanne du flanc supérieur. Une telle structure se conçoit aisément en considérant 
l'avancée du flanc supérieur par rapport à l'inférieur, déjà constatée en examinant la, charnière du pli dans 
les (très de 'l'avevanne. 

Fig. 5: ]pepli dans les iiiicroconglonrérats du Flvsch Plaine Morte (1970 nr, à l'aplomb du sommet de Chaux Ronde). 

2. Nappes de la Plaine Morte et d'Anzeinde dans les ravins du Haut des Mazots 

Nous sommes ici sur la tété de l'anticlinal helvétique du Haut des Mazots enrobé dans le F1vscli Plaine 
Morte, qui supporte it son tour la nappe d'Anzeinde. En parcourants d'1: en \V les trois ravins qui burinent 

cette région nous allons remonter dans l'édifice du domaine Diablerets jusqu'ià la nappe d'Anzeinde (voir 

panorama de la planche IV). 

Ila vin l; 

C'est le premier ravina l'\V' du chalet 1590 de la Mériiie. Sa partie basse est, taillée dans le Flvsch 
Plaine Morte du flanc inférieur (le l'anticlinal, plis il franchit les Grés de Taveyanne et recoupe ensuite le 
I+'lysch ultra-helvétique du flanc supérieur, 100 ni à l'W du ravin de la Mérine. 

La partie supérieure est intéressante parce qu'elle traverse entre 1880 et 1895 ni l'écaille des Grès de 
Tavevanne décollée du flanc supérieur de l'anticlinal: 

1860-1865 m: Zone broyée à lentilles de Grès de Tavevamie (G. 'l'. IV) gris, grossièrement micacés, avec 
C 7700 ait soiuiiiet des petits bancs de grès et de inicrogré, intercalés de schistes discordants. 

1865-1880 ni: Schistes gris finement mica'c'és, silteux et un peu calcaires, à patine gris-argenté ou brun- 

, lamie pille. Parmi ces schistes on trouve des galet, 
de 

grès calcaires gris-foncé, micacés, à 

C 7701 Globigérines et autres forauiiiiiféres (Botalidés) accompagnés (le Iýithothaninies. 
Ces grès sont indiscutablement ultra, -helvétiques. 
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18M0-1895 ni: Nouvelle zone (le, Grès de Taveyanne ((i. T. IV) souvent altérés et de schistes parfois, très 

l' 7702- :3 argileux, riches en bancs de microgrès. 

dès 1895 ni : Marnes finement schisteuses, brunâtres, à. galets et, blocs de grès divers t}-piques du «\Vild- 
flyscli». 

La suite de la coupe est du même genre que celle du ravin de la Mérine. Signalons it 1905 n1 un banc de 

conglomérat spécialement riche en matériel cristallin acide (aplite albitique à biotite chloritisée) et à 19+35 ni 
des calcaires très fins, gris-brunâtres, associés aux inicrocongloniérats. Ces calcaires présentent de noni- 
breuses surfaces luisantes d'écrasement; une coupe mince (C 7706) révèle (les Radiolaires fortement étirées 

parallèlement à ces surfaces. 

Ravin média>> 

La zone comprise entre ce ravin et la partie basse du précédent montre une abondance de grosses 
lentilles de calcaire crétacé, qui paraissent ainsi concentrées au flanc inférieur de l'anticlinal du Haut des 

Mazots. L'une d'elle (C 7698) a livré une microfaune cénornanienne de Pracglobotrunca-na stephani stcphani 
(GANDOLFI), rlobotruncana renzi GANDOLFI, Rotalipora, Gümbelines et petites Globigérines. Une autre 
(C 7708) recèle des Ticinella RErCHEL à test mince, des petites Globigérines, des Planulines, des Gümbe- 

lines et des Radiolaires, qui permettent de l'attribuer à l'Albien; c'est l'étage le plus ancien que j'ai pu 
dater sur l'ensemble des lentilles et galets crétacés du hlýsch ultra-helvétique. 

C'est aussi dans cette zone que j'ai rencontré les plus grosses lentilles de Crétacé (certaines dépassent 

20 in d'épaisseur) ; il faut donc les considérer comme des écailles arrachées par le Flysch a son substratum, 

car un mode de transport sédimentaire n'est guère concevable pour de telles masses exotiques. 

Reiviii M, 

Ce ravin (le plus occidental du panorama des Rochers dit Vian) suit la zone du contact replissé entre le 

Tlvscll Plaine Morte et le Callovo-Oxfordien-Argovi. en à lentilles de Malin de la nappe d'Anzeinde. Sa 

coupe stratigraphique vaut la peine d'être décrite en détail, car il offre les meilleurs affleurements de la 

nappe d'Anzeinde rencontrés sur notre terrain d'étude et donne une bonne image de l'imbrication des 

nappes ultra-helvétiques: 

1620--16.35 in: Nappe d'Anzeinde: schistes irréguliers à mine es passées de calcaire gris-foncé parfois 

gréseux, suivis de schistes silto-calcaires à petites nodules typiques de l'Oxfordien (mal- 

heureiisenlent dépourvus (i'a. Imnonites). 

1685-1675) ni: Nappe de la Plaine Morte: schistes silteux, par endroits bien plaquetés, renfermant 
quelques petites lentilles de calcaire porcelainé à Globotrurlcana. 

1675-1685 ni: Aapped'Anzeinde: schistes argileux noirs, très fins, à petits nodules aplatis (le calcaire 

gris, passant sur le sentier (1680 ni) à des schistes un peu silteux, gris-argenté et satinés vu 
leur richesse en petits micas. Un Perisj)hmnctes aff. bernensis 1)F Lolzloi, permet (le les attri- 
buer indiscutablement à l'Oxfordien. 

1685-1715 m: Intercalées dans des schistes à nouveau plus marneux, on note des passées de calcaire fui, 

gris-foncé, titi peu gréseux et micacé. Dès 170,5 In les schistes deviennent très broyés et, les 

calcaires sont boudinés en «galets» répartis dans lai masse. 

1715-178(1 III : Nappe de la Plaine Morte: schistes et, microgrés supportant à 1725 In une paroi de 
conglomérat îà, éléments bien roulés atteignant 50 cri 

de diamètre. Il s'agit surtout d'elé- 
nients cristallins (aplites, granites chloriteux, inicachistes à grandes muscovites) avec pas- 

C 7746 sablement de silex et quelques grés. Le einaellt paraît absent, les éléments les plus petits 

occupent la place entre les gros, le terme le plus fin étant représenté par des cristaux de 

quartz. 
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C 7747--H Au sommet, de la paroi, le conglomérat devient plus fin, il est surmonté de calcaires finement 

grenu, gris-jaunâtre, montrant une sorte de litage de traînées noires (fines zones un peu 
argileuse). Ces calcaires ne renferment que des Radiolaires et des débris d'éponges calcaires. 
On traverse ensuite une série de schistes et de grès, riche en calcaires grenus et en micro- 
conglomérats calcaires. 

1780-1830 ni: Nappe d'Anzei ti de: nouvelle série de schistes gris-noir, plus ou moins marneux et mi- 
cacés, avec des nodules à Ammonites, une grosse lentille de calcaire à faciès Mahn et quel- 
ques passées de calcaire très finement gréseux. 

1830 1 HGO ni: Nappede1aP1a in eMorte: Flv-sch schisto-gréseux habituel à lentilles de calcaires fins 

et (le nticroconglornérats, montant jusqu'à la crête (1S60 m). 

On observe ainsi, en suivant la verticale du ravin, trois zones de Flvsch Plaine Morte imbriquées dans 
le Callovo-Oxfordien-Argovien à lentilles de Malm. . Je pense qu'il faut attribuer cette dernière formation 
à la nappe d'Anzeinde plutôt qu'à celle du Sex Mort, car il ne lui est associé aucun Flvsch, celui qu'on ren- 
contre à son contact étant manifestement Plaine Morte avec ses conglomérats cristallins. Il faut alors ad- 
mettre que toute la série crétacée qui couronne la nappe d'Anzeixide du domaine Morcles n'est pas repré- 
sentée ici, pour des raisons tectoniques probablement, les plans de diverticulation ne suivant pas toujours 

strictement les mêmes niveaux dans la série ultra-helvétique. 

3. Nappe du Laubhorn et prolongement des unités précédentes dans le versant S des Chaux 

La terminaison occidentale de la crête (les Rochers du Van montre sur ses deux versants que la nappe 
d'Anzeinde enveloppe en un synclinal déversé une masse d'Aalénien de la Nappe du Laubhorn. Ce terrain 
présente les mêmes faciès que l'Aalénien de la Zone des Fracherets décrit au chapitre précédent, nous n'y 
reviendrons pas. 

On constate d'autre part, dans le petit couloir situé environ 300 ni au -N\\' 
des chalets 1543 de la Por- 

reyre, que cet Aalénien est en contact avec la cornieule de la rive gauche du ruisseau d'Aiguerosse, qui se 
rattache à la Zone des Fracherets. Le contact ne se voit malheureusement nulle part ailleurs, car l'Aalé- 

nien argileux y provoque partout de vastes glissements de terrain. 

Ces observations amènent aux conclusions suivantes: le Trias de la Zone des Fracherets vient former 
le cour du synclinal déversé que dessine ici l'Ultra-helvétique lié à la nappe des Diablerets; l'Ultra-helvé- 
tique supérieur du domaine Diablerets n'est représenté que par l'Aalénien, il ne comporte donc pas de 

nappe de Bex mais uuiuiguemm, nt une nappe d'Arveyes incomplète (sans Dogger, ni Flyseli visibles). 
Dans le flanc supérieur renversé du synclinal, les nappes d'Anzeinde et d'Arveyes ne sont presque 

jamais visibles. Je ne connais qu'un petit affleurement d'Aalénien dans une coulisse en bordure amont 
de la route Les Chaux-Taveyaune, 250 in à l'IE du chalet (les Chaux, et un mauvais affleurement d'Ox- 
fordien dans le versant S des Chaux, 200 ni au SSE du chalet. Le Flysch Plaine Morte affleure mieux, 
formant la zone du chalet des Chaux et le sommet du flanc gauche de la Combe de la Croix (voir fig. 3) ; 
entre les deux, le versant S des Chaux n'en montre que de rares témoins dans les niches d'arrachement du 

glissement complexe des Fracherets. 

4. Résumé et conclusions 

Les Ilochers du 1'a, n coupent en oblique les plis frontaux inférieurs de la nappe des Diablerets, dont 
les Grès de Taveyanne sont enrobés dans le rlyscli Plaine Morte. L'extrémité occidentale de la crête montre 
l'amorce d'un gros synclinal déversé formé par les nappes de la Plaine Morte, d'Anzeinde et d'Arveyes du 
domaine Diablerets, le cSur de ce synclinal étant occupé par le Trias de la Zone des Fracherets. De rares 
affleurements indiquent que le flanc supérieur inverse de ce synclinal se développe dans le versant S des 
Chaux, descendant jusqu'à lai Combe de la Croix (planche 1, coupes géolo(figIIes 1 -î ; planche IV). 
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Lai nappe du Iiaubhorrº liée à celle des Diablerets ne semble représentée que par l'Aalénien, (lui cons- 
titue ainsi une sous-nappe d'Arveves incomplète puisque dépourvue de Dogger et de Flvsch. Mais cette 
dernière remarque reste sujette à caution car les affleurements sont très rares dans cette zone. 

Chapitre III 

Le versant gauche de la Haute Gryonne culminant à Chaux Ronde 

-Nous allons explorer de haut en bas le versant qui descend de Chaux Bonde sur la Grvonne; nous y 
suivrons d'abord, sur l'axe du pli, le développement du Fl*-sch Plaine Morte de Chaux Ronde qui enveloppe 
le synclinal déversé du versant S des Chaux identifié au chapitre précédent. Ensuite nous recouperons les 

éléments situés en avant du synclinal, c'est-à-dire les écailles des nappes d'Anzeinde et d'Are eues enrobées 
dans le Flysch Plaine Morte du ruisseau Gaillard, et la nappe du Sex Mort pincée entre ce Flyscli et le Trias 

du Col de la Croix sur lequel coule la Gryonne. Comme cette dernière formation appartient a la nappe de 
Bes du domaine \Vildhorni, dont elle constitue ici la base, nous aurons ainsi traversé tout l'édifice Diablerets. 

1. Prolongement vers le NW du Flysch Plaine Morte de Chaux Ronde 

Les pendat es du FIN-scli Plaine Morte se rapprochent de l'horizontale dans la large crête bifide des- 

cendant de Chaux Ronde vers le N-N \V pour plonger ensuite de 25 à 400 vers le Y sur la route Les Chaus- 
'l'aveyanne, uns a part de nonihreuses irrégularités et plissotements locaux. Fait singulier, les axes des 

ruicroplis observés sur les deux flancs de cette crête montrent une direction 
-NS. 

Comme les faciès du Flysch Plaine Morte sont plutôt monotones, je n'eii décrirai dans cette zone que 
certaines particularités différentes (le celles que nous avons déjà vues. 

Mieroconglomérat des Chaux 

C'est l'affleurement de microconglomérat calcaire le plus vaste que fournit le 1ý'lvsch Plaine Morte du 
domaine Diablerets. Il se trouve à environ 7,50 ni vers l'h, du Chalet des Chaux, où il détermine deux petites 
parois coupant le versant gazonné qui descend de Chaux Ronde. 

P'icv. G: I, (, massif suhérwur ºlr nºicromuºº(1lonºératcles Chaux (7.50 nº ìº l'I? du chalet ºles Clº, tuý). 
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A 1880 III, surmontant des schistes intercalés de grès, un premier escarpement montre des micro- 
conglomérats calcaires, qui se chargent d'éléments cristallins vers le haut en même temps qu'ils deviennent 

plus grossiers. On peut discerner dans la partie NW de cette petite paroi un pli en synclinal couché, dont 
l'axe plonge de 250 vers le N; en arrière de ce pli, la paroi est coupée par une faille normale EW plongeant 
de 550 vers le N, qui remonte le compartiment S de 8-10 m. 

A 1895 ni, un peu en arrière, un deuxième massif de Inicroconglomérats forme un mur de 5 In de haut, 

au pied duquel un fossé indique la prolongation de la faille signalée dans la paroi inférieure. Malgré le dé- 

chaussement et l'intense fracturation des bancs de inicroconglomérats (voir fig. 6), on y distingue une 
structure d'anticlinal couché qui se raccorderait au synclinal du massif inférieur. 

Le microscope précise (C 7667 - 8) que les rnicroconglornérats calcaires sont faits pour environ 60 % de 
Lithothamnies, parfois riches en quartz secondaires, avec même des imbrications de plagioclases; mais leur 

caractéristique principale est une abondante population d'Orthophragrnines. Il s'agit (voir note infrapagi- 

nale de la page 8) de 1)iscocyclina aff. auyustae WEIJDEN, 1). chudeaui (SCHLUMBERGER), 1). douvillei 

(SCHLUM. ), D. fortisi (1)'ARCHIAC), 1). aff. marthae (SCHLUM. ), 1). aff. nummuliticana (GüMBEL), I). pratti 
(MICHELIN), Asterodiscus cuvillei NEUMANN, A. st lla (GCMBEr. ), A. aff. stellatus (1)'ARCHIAC). Ces Ortho- 

phragnìines sont accompagnées de Nummulites striatus (BRUGIFRE), N. aff. incrassatus 1)E LA HARPE et 
d'autres petites Nummulites se rapprochant de N. yallensis (HEIM) ; on y rencontre en outre Operculina, 
Miscellanea, Pellatispira, avec des Alnphistégines, Astérigérines, Hétérostégines, Nonion, Rotalidés (Céra- 

tobuliminidés et 1)iscorbidés) et passablement de Bryozoaires. 
Cette microfaune permet d'attribuer ces roches à l'extrême base du Priabonien ou au passage Luté- 

tien- Priabonien. 

Eraillure de la route Les Chaux-Taveyanne 

L'éraillure creusée dans le versant par la route Les Chaux-Taveyanne offre une coupe stratigraphique 
d'accès facile dans le Flysch Plaine Morte. Les affleurements débutent à 500 ni vers le NE du chalet des 

Chaux, après un glissement de terrain. Comme les pendages oscillent entre 25 et 400 vers le NNE, nous 

remonterons la série en suivant la route du S au N, rencontrant successivement (voir fig. 7) : 

N 
ý1 -,., 

k 

-0 

Ji h 9 

130 m 

Fe d Cb a 

Pig. 7: Coupe stratigraphique schématique du talus amont de la route Les Chaux-Taveyanne, débutant 500 m au NE 
du chalet des Chaux (les dimensions des éléments caractéristiques sont exagérées). 

a) Schistes marneux assez compacts. 
b) Zone broyée à pendage plus raide (700), montrant des microplis dont les axes plongent de 300 vers 

l'EST. 

e) Schistes à blocs et «galets» de grès ou de calcaires divers; au contact avec la zone précédente, les 

pendages dessinent une forme de synclinal déversé, qu'on pourrait interpréter comme un crochet de 
faille si la zone broyée joue le rôle de faille inverse remontant le compartiment N. 

d) Gros bancs lenticulaires de grès très fins à pâte gris-noir, pris dans des schistes argileux sombres, mal 
lités et riches en microgrès. 

e) Lentille de calcaire un peu argileux, plus ou moins écrasé et schisteux, gris-foncé, à patine blanc- 
jaunâtre. 
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J) Schistes noirs, argileux, intercalés de petits bancs de grès fins, passant à des schistes gris-foncé très 

marneux, non micacés, passablement broyés. 

g) Lentille de calcaire fin, gris-jaunâtre, à Globo tr-uncmim lapporenti lapparenti Bico'rzEN, Gl. marginata 
(REUSS), Gl. imbricata. Mlo1twron, Gl. lapparenti bulloldes (\'or; i, r: i ), avec quelques Pracylobotruncana 

sp. ind., Planulines, Gümbelines et une abondance de petites Globigérines (C 7745). Ces organismes 
désignent un âge Turonien moyen. 

11) Schistes très fins, irréguliers, argileux. ou marneux, renfermant toutes sortes de petits galets arrondis 

et des lentilles de grès inicacés très fins, à pâte gris-noir un pen argileuse, riches en Globigérines souvent 

remplies d'oxyde de fer (C 7744). 

illince zone calcitisée inclinée de fii° recoºtpýi, ut la schistosité on le peuda. ge (il est impossible d'établir ici 
lºº distinction en l'absence de bancs gréseux reniflas) qui montre lui-méme un plongement (le : 30°. Cette 

calcitisation indique une contrainte teetoniq ne (plan (le fracture, de chevauchement ou autre) dont on 
tie peut préciser la nature. 

j) Petite lentille de calcaire très fin, gris-beige, à faciès Malus, riche en Radiolaires (C 7743). 

k) Banc lenticulaire de grès grossier passant à un microconglomérat calcaire. 

Les affleurements se poursuivent ensuite sporadiquement sur 50 in. On y remarque un banc de micro- 
conglomérat à éléments calcaires analogue à celui des Chaux, mais contenant en plus des foramini- 
fères se rapprochant beaucoup de Locklmartia et des fragments (le calcaires marneux à Globotruncana du 
Cénomanien-Turonien (C 7742). Vers la fin de l'affleurement, les schistes deviennent très marneux, même 
inarno-calcaires par endroits, riches en Globigérines et Globorotalia; c'est le faciès des «ºººarnes à Globi- 

gérines» qu'on rencontre localement dans le Flysch ultra-lºelvétique. 
Les deux accidents tectoniques (sous lettres «b» et (4l'») qui perturbent cette série ont peut-être un rapport 

avec les écailles des nappes d'Anzeinde et d'Arveyes du ruisseau Gaillard, situées 250-300 ni à 1, w- \ \V 
(voir planche I, coupe géologique 6). -Bien que le fait ne puisse être prouvé vu le manque d'affleuremernt 

entre les deux zones, la direction de ces accidents les amène dans l'alignement des écailles. 

Flanc gauche de la combe de Tsamayen 

La combe de Tsamayen est un petit cirque d'origine glaciaire (on y observe des arcs morainiques dans 
le bas) qui descend de Chaux Ronde sur Tavevanne, limitant vers l'E la crête N de Chaux Ronde. Son 
flanc gauche est donc taillé dans le Flysch Plaine Morte, qui présente ici les élément,,; saillants suivants: 

A 1795 in, 1810 ni et 1525 ni, (les passées plus ou moins lenticulaires de marnes gris-argenté foncé, 

par places très calcaires, coinpactes, gris-verdâtre et taclnetées, finenient micacées, riches en petits grains 
(le quartz. l'Ales renferment des Globigérines à test fin et quelques Radiolaires (C 77(; 4), ['ne autre coupe 
mince (C 7707) a fourni une abondance de grosses Globigérines et Globorotalia à test épais richement orné. 
(''est là un nouvel épisode du faciès «marnes à Globigérines ý> déjà observé à l'extréiiiité N de l'éraillure de 
la route Les Chaux-'Taveyanne. 

A 1820, titi banc de Grès de Taveyanne fier ((L'l'. IV), gris-verdâtre, micacé, est pris dans des schistes 
bien lités (C 7765). On est ici ern présence d'un lambeau (le Grès de 'l'avevanne arraché à l' Helvétique lors 
de son avancée, probablement assez tardiveuu"nt (t (li cour, (le plissement (voir planche I, coupe géolo- 
gique 9). 

Quelques ruèt res plus haut, on trouve titi bel ezemrple de <<nlicrubrèche de glissement sous imarin > 
(voir page 7), sous ternie de 

grès gris-foncé, micacé, à nombreuses Inclusions schisteuses gris-argente. 
('e 

grès à pâte marneuse se révèle être riche en fragments d'Ortllophraglllllres, Globigérines, Globorotalia, 
Astérigérines, Rotalidés, l3ryozoaires, LitlrothaiIinies, avec peut-être quelques Globotrlrncana crétacées 

rennaniées à remplissage calcaire (C 77t; (; ). 

A 1900 ni, sur la crête, rune lentille de calcaire du Céutoniariien supérieur à Rotalil>ora (l'hctlnurýmineiioý 
reicheli (MlouNom), l'i: cirirsll(t, Globigeriiu lieïd(s, Vrac 

giobotrnnacani. 
o, dcssine un petit pli dont l'axe plonge (le 

200 vers le S. Oit remarque en outre dans ce calcaire des modules ou des aggrégats de pyrite recristallisée, 
jaune-vert, généralement rouillée en surface (C 7777). 
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2. Les écailles du ruisseau Gaillard et la nappe du Sex Mort 

Le ruisseau Gaillard a suffisamment entaillé le versant pour offrir une coupe stratigraphique presque 
continue entre la route Les Chaux-Tave' vanne et la Gryonne, sans laquelle la structure complexe de cette 
zone tapissée de moraine et d'éboulis resterait mystérieuse. 

It ills sei II Gaillard 

Affluent de la rive gauche de la Grvonne à la cote 139.5, il prend ,a source ver, 1700 nt, peu en-dessous 
de lit route Les Chaux-'l'avevanne, environ 250 to au NE, du chalet des C'lhaiux. 

Nous décrirons ce ruisseau en descente pour respecter l'ordre de superposition tectonique des diffé- 

rents éléments (lui constituent cette zone: le Flyscli Plaine Morte avec des écailles de C'allovo-Oxfordien- 
Argovien et d'Aalénien des nappes d'Anzeinde et d'Arvev-e,, puis la nappe du Sex 

_Mort en position ren- 
versée (voir fig. 8): 
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Fig. R: Coupe du ruisseau Gaillard. 

167O ni: FI vsc lì l' 1i ti e tif orte: schistes argileux noirs, presque pas 111icacés, avec des rares 
lentilles de 111icrogrès et de Crétacé supérieur. 

1671 . 165 111: Oxfordien de la nappe d'Anzeillde: après une zone de fractures calcitisées presque 
verticales, schistes lllarneux, Ilolrâtres, moyennement 111icacés, avec quelques lits plus cal- 
caires (C 77(1). Il s'agit bien du faciès Oxfordien, malheureusement dépourvu de nodules 
typiques ou (le fossiles pour en établir la preuve. 

1655 1645 in: F1vsch 1)1aine Morte: 1narnes siltellses i1 balles (le grès calcaires avec une passée de 

Iuarnes ìl (ýlobigeriues (visibles il lai longe). 

16-1s 16: 38 1n: Aalénieii de la nappe d'Arveyes: schistes mirs très micacés à grosses Miches pyri- 
tellses rouillées. EIlvlrO11 50 111 à FE', dans une petit affluent, on observe une zone de frac- 
tures calcitisées plongeant, conmle le pendage, de 750 vers le S; ces fractures se111blent cor- 
respondre au sonnnet de la zone aa, léllienne. 

1638 1030 in: Oxfordien (le hi, nappe (i' Anzeinde: schistes silteux et marneux à nodules typiques 

passant quelquefois à des lentilles très aplaties de calcaire légèrement gréseux. 
1630 162,5 n1 : Fly sc l1 P1iueMorte, à grès calcaires très micacés. 

I 
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1Gý. 5-1fiý0in: Oxfordien de 1a nappe d'Anzeinde: scltistes à nodules calcaires, parfois uien pla- 
Iluetés et lilt pell tilltellS, malti en général trÈ's marneux. 

1620-16l0 nt : 1" 1yti e. lt Pi ai nMor te e: ntarnes silteuses contpatctes 2t passées de grròs fins. 

1610-1+5(iO in : Moraine souvent en glissenaent. 

(hi assiste ainsi dans ce ruisseau une belle sncce, sio11 d'écailles de, diverses nappes ultra helvétiques, 
dont la distinction n'est pas facile à établir vil la similitude de faciès de ces terrains. 11 en ressort que, mis à 

part les intercalations de Flysch, l'Aalénien se trouve entouré d'Oxfordien (c'est en fait du ('allovo-Oxfor- 
dien-Argovien, le ternie d'Oxfordien étant tif ilisé en raccourci) ; on aurait donc une structure semblable à 

celle (lu synclinal déversé du versant S des Chaux. 

Les écailles du ruisseau Gaillard seraient ainsi les restes d'un deuxième svnclirlal ultra-helvétique dé- 

versé, en avant de celui (les Chaux, synclinal qui aurait été déchiqueté en écailles au cours de la phase 
terminale du plissement (voir plaluhe I, coupe géologique tï). 

151) 14! )5 in: 101 ysch de la nappe du Sex Mort: les aff leureºuelºt s reprennent sur les deux rives et 
dans le lit du ruisseau à 151) in, par nn Flvsch schisteux à banc de grés et de uücrogrés, avec 

(' 7755-8 de fréquents épisodes de marnes à Globigérines passant parfois à. des calcaires marneux. 

Entre 1525 cet 1-1! 15 iii, les marries a Globigérines prédourineut avec même (1508 ni) mi petit 
( massif vertical 

de '2 in d 
épaisseur 

fait de iimruio (alcalre gris-llruº1 yer'datre, dessinant, sou- 
' 7736 

ligné par un iuiºice banc de grès, lui petit pli dont l'axe plonge 70° vers l'W. ('es marnes sont 
C 7735 généraleluent grises, par endroits rtºbannées de zones plus foncées qui peuvent être gréseuses. 

On y' rencout, re à 1510 ni, pris dans des schistes noirs micacés, de petits blocs de calcaires 

, fin, à Radiolaires, riches en gros cristaux (le pyrite dorée. Mais l'élément spécifique de 
(' 

7754 gris 
ce h'Iý sch réside, à 1512 ni, en titi bloc de grès calcaire contenant uri nodule oxfordien à 
Aiinuonite. 

Voilà la preuve ºiue co 1, 'Ivselº transgresse sir l'Oxfordien et ºtºi'il fait partie de la ººappe di Sex Mort. 
Reste la difficulté de fixer une liniite entre ce Flvsch Sex Mort et celai de la Plaine Morte; je 10 placée 
arbitrairement à la reprise des affleurements dans cette partie inférieure du ruisseaai (Gaillard, en partant du 
fait ºlue le F1vsclº Sex Mort serait plus riche en mnarnes et nmariio-calcaire à Globigérines (lue celui de la 
Plaine Morte. Il semnble ºlue ce suit la seule différence de faciès décelable ici, en l'absence des conglomérats 
à éléuments de Talai oi des lentilles de Talai présents dans les autres a. ffleuremen. t, de F'lvvsc1º Six Mort. 

Signalons encore que ce Flvsch Sex Mort est probablemnemmt écaillé, car omm note à 1'515 ni des schistes 

oxfordiens avec nodules <º Amumonite pincés (Laux les nmarnes à Globigérines. 

14515-14(1 ni: ('a. llovo Oxfordien Argoviemm à lentilles de Malin de la nappe du Sex Mort: 

uºarnes gris-foncé ou un poti pli, claires, localenment très finement micacées, avec des petits 
nodule, iº Auunonites (en part icºmlier ºui , '<oiverb? /c(eras sp. ind. a 1490 in) et des nodules aplatis 
de calcaires gris ou noir. A 1485 m, deux grosses lentilles de calcaire fin, gris-clair, par 

(' 77x4 places conglomérati(lie et plus foncé, à faciès 
_MMlmmm. 

1-180-1470 ni: Dogger de la nappe di Sex Mort: schistes ºnarneºmx assez conºpacts pal- endroits, 
gris-foncé, avec des zones d'altération verdatre, movennenmemmt micacées. On v trouve des 

t' 7733 nodales et leºmtille, de calcaire umarueix, gris, tacheté de traces d'algue,, et ºlielºlie, passées 
de calcaires noirs siliceux et micacés. 

Malggré l'ºtih, enee de 
prenve, haléolltologgiltue,, ce dernier complexe , chi, teus heut. i+tre attribué ati 

Dogger par anaacºgg; ºl' (le ta, cué,. Le pa�We alt Movo-OS1Ord1n est harftiltenºent COntlnn, , elll, le, nodules 

calcaires typillue, de l'Olfordiell herlncttent lle placer nue limite. 

Entre 1470 et, ha Gryonne, le ruisseau coule sur l'élºoºtli, et la moraine, do cornicule de 
la nappe de Hex du domaine Wildhorn le plu, proclºe se trouve ìl âUO in vers le \\W du T)onger Sex . 111ºrt. 
(''e, t dire clue la, limite etºt re le, doºumiue, I)iuhleret, et M'ildhoru ne heut étre tracée ali ºnM re hrr,! 
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Lentilles de Malin du Meutonnet et de la crête NW de Chaux Ronde 

La nappe du Sex Mort observée dans le ruisseau Gaillard affleure de façon très discontinue vers l'1±ß. 

Corinne nous l'avons déjà mentionné, une des caractéristiques de son Flysch est l'abondance de matériel 
provenant du Malin, dei au fait que de Flysch transgresse sur le Jurassique supérieur. On y rencontre même 
dans le versant gauche de la Haute Gryonne deux énormes lentilles de Malin. 

La première est située dans la région du Meutonnet (ou Montonnet), 400 ni au NE du ruisseau Gaillard, 

entre les cotes 1575 et 1595. L'affleurement montre une lentille d'environ 100 ni de long et 15 in de puis- 
sance, faite de calcaire très fin gris-clair, un peu beige, légèrement broyé par endroits (nombreuses veinules 
de calcite), qui recèle (C 7759) une abondance de Calpionella alpina LORENZ et C. elliptica CADISCH, accOln- 
pagnées de Radiolaires recristallisés. Il s'agit donc du Malin supérieur (Tithonique). Ces calcaires étant 

mal lités, il est difficile d'y voir un pendage; le plus probable serait un plongeaient de toute la lentille de 
600 vers le SS\V, c'est-à-dire un pendage inversé par rapport à ceux (lu Flysch observable aux alentours. 

La deuxième de ces lentilles forme le sommet de la crête NW de Chaux Ronde, entre 1805 et 1820 ni 
d'altitude, 700 mà l'ENE du chalet des Chaux. C'est un calcaire très variable dont la pâte souvent tachetée 

passe du beige-clair au gris-brun foncé, avec des épisodes spathiques ou niênle conglomératiques (brèche 
intraforniationnelle). Une coupe mince (C 7768) montre un calcaire organogène de formation périrécifale, 
renfermant des débris de coquilles, Onchoïdes, plaques d'Encrines, Coraux, Bryozoaires, avec des Pseudo- 

cyclamina, des Robulus, et de nombreuses Calpionelles en mauvais état rappelant C. alpina LORENZ. Une 

autre coupe (C 7767) fournit, pris dans une pâte calcaire très fine, des Robulus, des fragments de Clypéines 

et de Coraux, des spicules d'éponges, des Radiolaires, des Calpionella elliptica CADISCH et C. alpina LORENZ, 

qui indiquent aussi un âge Tithonique. 

Le Flysch n'affleure quasiment pas autour de cette dernière lentille, mais on peut supposer qu'il se 
rattache à la nappe du Sex Mort, qui formerait dans cette crête NW de Chaux Ronde un lambeau isolé sur 
le Flysch Plaine Morte. 

Ruisseau du Meutonnet (ou Montonnet) 

Ce ruisseau est aussi un affluent de la Haute Gryonne, à la cote 1437.11 coule parallèlement au ruisseau 
Gaillard, 700 in au NE. 

On y voit affleurer en continuité le Dogger et le Flysch de la nappe du Sex Mort, ce qui signifie que le 

Callovo-Oxfordien-Argovien observé dans le ruisseau Gaillard disparaît vers le NE (voir planche I, coupe 

géologique 10). Le Flyseli Sex Mort offre ici une abondance de niicrocongloinérats calcaires, faits surtout 
d'éléments de Malin à Calpionelles et Radiolaires ou à faciès récifal, avec quelques fragments marno- 
calcaires à Globotruncana du Crétacé supérieur. Comme les microconglomérats du Flyscli Plaine Morte, 

ceux-ci possèdent une microfaune de Lithothainnies, de Bryozoaires et de Coraux, avec des Hétérostégines, 
des Orthophragmines et quelques Nummulites (C 7752 - 3). Les rares fragments cristallins semblent pro- 
venir principalement de roches métamorphiques (chlorito- et série itoschistes). 

A nouveau la limite entre Flysch Sex Mort et Plaine Morte ne peut être fixée qu'arbitrairement; je l'ai 

située à la cote 1650, attribuant à la nappe de la Plaine Morte la partie supérieure du ruisseau, riche en 
lentilles de Crétacé supérieur et dépourvue de microconglomérats calcaires. 

L'écaille d'Aaléliien du Crétex et la disparition de la nappe du Sex Mort vers le 

NE, dans la région de ('oufiii 

Nous sommes maintenant sur la route Les Chaux-'l'aveyamle, au tournant du Crétex (pt. 1708,0), 
directement à l'E de la partie supérieure du ruisseau du Meutonnet et 600 in à 1'W de 'l'aveyanne. 

Le Flysch Plaine Morte affleure dans le talus amont de la route, quelques piètres avant le tournant du 

côté 'T'aveyanne : schistes sombres plus ou moins silteux et niicrogréseux, avec quelques grès passant 
localement à des nnicroeonglomérats et une lentille de maruio-calcaire à Globigérines; le pendage oscille 
autour de 300 vers le NNW. Par-dessus, formant l'arc du tournant, on note des schistes argileux noirs, très 

micacés, à miches pyriteuses de l'Aalénien (voir planche 1, coupe géologique 10 et coupe (lu pt. 1708,0). 

I 
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Cet Aalénien est lui-même surmonté de marnes à Globigérines et de schistes silteux bien plaquetés présen- 
tant des épisodes gréseux et des microconglomérats à éléments de Malm, typiques du Flvscli Sex Mort 
(ces derniers terrains affleurent mal, aux alentours de la borne trigonométrique du pt. 1708,0 et un peu au S 

sur le sommet de la crête). On obtient donc ici la succession suivante: Fi scli Plaine Morte, Aalénien, 
Flvsch Sex Mort. 

Le Flvsch Sex Mort s'observe encore vers le NE' dans le ruisseau de '1'avevamie, toujours caractérisé 
par les conglomérats à éléments de Mahn, niais on ne le retrouve plus dans la région de Couffin (1 kni au N 
de Taveyanne, sur la rive droite de la Grvonne). L'Aalénien par contre v réapparaît sous forme d'une 
lentille de 300 ni de long, pincée entre le Flvsch Plaine Morte et le Trias du Col de la Croix (nappe de Bex 
liée au Wildhorn). 

3. Remarques sur la nappe du Sex Mort dans le versant gauche de la Gryonne 

Les observations accumulées au paragraphe précédent soulèvent plusieurs questions; pourquoi la 

nappe du Sex Mort est-elle en position renversée? confinent les énormes lentilles de Malin du 
. 
Meutonnet 

et de la crête NW de Chaux Ronde ont-elles pu se placer au sein du Flysch Sex Mort ? quel rôle joue 
l'Aalénien laminé du Crétex et de Coufin? 

La manière la plus simple d'expliquer la position renversée (le la nappe du Sex Mort est d'imaginer 

que cette nappe, marquant ici le sommet du domaine Diablerets, a été poussée en avant et complètement 
rebroussée par l'avancée du domaine \Vildliorn. Au cours de cette opération le Flysch a pu être localement 
décollé de son substratum jurassique, lui arrachant des copeaux de Malins et d'Oxfordien suivant qu'il 
transgressait sur l'un ou l'autre de ces terrains; ces copeaux auraient donné par la suite les lentilles de Malin 

précitées et les schistes oxfordiens pincés en coin dans les marnes à Globigérines du ruisseau Gaillard à la 

cote 1515. Ce processus rappellerait ainsi le Flyseli Plaine Morte rabotant sur son substratum des écailles de 
Crétacé supérieur. 

Le rôle de l'Aaléiiien du Crétex et de Coufin peut être interprété de plusieurs façons: 

10 La nappe du Sex Mort comportait au départ de l'Aalénien à sa base, connue cela s'observe dans la 

région du Rothorn (au SE de Lauenen, dans le canton de Berne) ; au cours du rebroussement et de la 

mise en place de la nappe dans sa position actuelle, cet Aalénien aurait été diverseinent décollé ou 
laminé pour se retrouver finalement en contact avec le Flysch. Pour confiriner cette hypothèse, il 

faudrait savoir s'il existe encore des témoins d'Aalénien à la base du Dogger des ruisseaux Gaillard et 
du Meutonnet; cette zone est malheureusement nnasquée par un épais recouvrement morainique. 

20 L'Aalénien du Crétex et de Coufin se trouvait avant le rebrousseraient de la nappe du Sex Mort en 

position normale sur le Flvsch de celle-ci, représentant une nappe d'Arveves incomplète comme par- 
tout ailleurs dans le domaine Diablerets et peut-être dans celui de Mordes (cf. Zone des Fracherets). 
Ces deux nappes du Sex Mort et d'Arveyes auraient été rebroussées ensemble, l'Aalénien se retrouvant 
logiquement eu position inverse sous le Flysch Sex Mort (cette dernière interprétation est celle 
figurée sur l'esquisse tectonique de la planche I). 

La question reste ouverte jusqu'à ce que de nouvelles observations viennent l'éclairer. 

4. Résumé et conclusions 

Le versant gauche de la Haute (xrvonne est for111é esclusiveulent de terrains ultra-helvétiques. On 

voit dans la partie haute le Flvsch Plaine Morte descendre de Chaux Ronde sur les Chaux (vers l'W) et sur 
Tavevanne (vers le N). L'entaille creusée par le ruisseau Gaillard montre que ce F1vscl1 renferme des 
écailles des nappes d'Anzeinde et d'Arveyes, qui sont probablement les restes d'un deuxième synclinal 
déversé ultra-helvétique déchiqueté en écailles, et situé en avant de celui du versant S des Chaux. Le 
bas du versant est constitué par la nappe du Sex Mort en position renversée; elle se pince vers le NE entre 
le Flvscli Plaine Morte et, le 'Prias du Col de la Croix (nappe de Hex marquant ici la base du domaine Wild- 
horn). 
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Il est difficile de préciser si l'Aalénien observable au ('rétex et ù ('oufin représente les restes d'une 

nappe d'Arveyes incomplète, rebroussée avec celle du Sex Mort par l'avancée du domaine Wildhorn, ou 
s'il se rattache à la nappe du Sex Mort dont il aurait formé la base. 

Chapitre IN' 

Les Hauts de Taveyanne et les décrochements d'Aussel 

L'anticlinal de Grès de Taveyanne du Sex d'Arbaz (no 3 des schémas tectoniques), coiffant le I+'lyscli 

Plaine Morte de Chaux Ronde, se poursuit vers le NNE avec un plongement axial de 21°. Il limite à l' \V 
la combe de 'Psamayen par deux barres de Grès de r11 ivev nine hachées de failles qui représentent ses deux 
flancs (voir fig. 9). C'est probablement dans son flanc supérieur, aboutissant en-dessus du village de 
Taveyanne, que furent récoltés les premiers échantillons de cette roche si singulière qu'elle fut baptisée 

«Grès de 'l'aveyanne» (13. STL Vrai, 1934). 

ýý 

Vi�. 9 et 'ºý : 'l'ug ey, uiue et ses alentours, vils du ("rétex (tournant 1708,0 in (le la reute lies ('baux-Ta-veyaºuie). 

Lr, qendc: 5 Anticlinal de Plan Clikillon 
ti Antic"linal l'ulan Letehiau 

I IN' 1)c4"rochenieuts d'Autiael 
Puer plus de dt'ýtails vair la ligure 12. p. a4. 
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Inn dessus vient la zone lierbeuse <à faible pente de La Paquis, formée par un synclinal de F1v clº 
Plaine Morte. ('e synclinal de La Pâquis offre la particularité de présenter de grosses lentilles de Grès de 
7'avevanne emballées dans le Flyscli ultra-helvétique. Nous allons en suivre le développement du S1ý'au NE. 

1. Le Synclinal de La Pâquis 
Région du Savailey 

C'est le noni donné à la zone des Rochers du Van située à na-clienlin entre le Sex d'Arbaz et le Petit 
Coin (voir planche IV). Cette zone est la seule où s'observe la charnière du sý 11clillal de La 1- Lquis, (1111 se 
montre nettement plus fermé que celui de Chaut Ronde situé directement à F\V. Son remplissage ultra- 
llelvétique paraît fortement. pincé et écrasé entre les assises de Grés de 'l'av(; vatme de, de11x fiance d11 pli; 
dans la partie interne de celui. -ci, le est littéralement haché par un jeu (li failles et de diaclases paral- 
lìIes, pentées de -i: ï 60t) vers 1'1,: N I;, et ree(111)ant vìì oblique le pendage incliné de 2)-: 31)° (la1us lu I11èine 
direction. 

Le Fly-, eli 11,1,11e Morte 1)résent( ici ses faciès habituels: «marnes à Globigérines», Schistes 1)1115 o11 u1oiIIs 
sllteux à IHUIC, l)Ot1(llnés de grès aux textures diverses, avec quelques lnlcrocotigloiiiérats calcaires ou 
cristallins. Relevons que les premiers 23 in du flanc supérieur renversé sont faits presqu'exchrsívenlent de 

«m arnes à Globigérines» 1111 pou silteuses, comportant, de rares battes de grès fins et de fréquentes passées 
de inarno-calcaire silteux ou détritiques, dont la Inicrofaune est en moins riche identique à celle des micro- 
cotlgloinérats calcaires typiques (C 7`x90). Ces niveaux fournissent en outre une abondance de imiicro- 
hrèches de glissement sous-marin ,1 prédominance schisteuse, ee qui. leur (tonne l'aspect de schistes 
marneux à gros éléments détritiques; les éléments schisteux et gréseux sont par endroits présents 
en (iuanlilé égale, mais cette proportion n'est damais dépassée par le matériel gréseux. Les fra, gimients 
schisteux présentent aussi le faciès «marnes à Globigérines» et sont riches en Globigérines cet en Globo- 

rotalia, accompagnées de quelques Astérigérines et de débris d'Orthophra, gmines (C' 7779). Les glissvments 
qui sont à l'origine de ces roches ne devaient donc pas avoir tine extension cou, idérable, contrai. rciiient 
aux courants de turbidité. 

Le ravin le plus oriental de cette zone montre, à '? 04O nl, l'extrémité inférieure d'hile lent illo de Grès 

(le Tavevanne enrobée dans Ies marnes à Globigérines riches en nlicrobrèches de glissement. l, a puissance 
(le cette lentille est d'environ i n1, sa Iongueur (le 40 In, et son inclinaison suit le pendage général. Les bancs 
de Grès de T'ave), anne qui la constituetlt sont torturés; ils dessinent à son extrémité supérieure une petite 
charnière anticlinale dont l'axe plonge de 20° vers N 30° E (ce qui correspond parfaitement au plongement 
axial général). 

La l'jLquis 

Sur l'autre versant des Rochers du Van, dans la région de La Pâquis, les affleurements sont Illal- 
heureusement fort, rares et ne permettent pas de repérer de nouvelles lentilles (le Grès de Tavevanlle 

ou des témoins de celle du Savaney. Le Fiysch ne s'observe guère que dans la zone la plus raide du 

contact avec les Grès de Tavevvanne du flanc inférieur du synclinal (= flanc supérieur de l'anticlinal 
du Sex d'Arhaz). 

Les nombreux couloirs (liti entaillent cette barre rocheuse sotit tous le siège de failles noruºales, de 
direction NWUSE, à conipartilllent NE abaissé de quelques métres. Il est probable que les rejets de ces 
failles offrent aussi une faible composante horizontale, ultime, contrecoups des decrochetnellt s (l' Auissel 
Voisuis; en effet, la trace du premier 

de cos llé(', roc lelilellts ', '(", t située qu'à 500 in vers le N E, comine nous 

le verrons tout à l'heure. 

Sur la créte (liti descend du Petit Coin vers le NNW, on retrouve 2t 1840 In (à peu près aF aplomb dit 

village de Taveyanne) une énorme lentille de Grès de ''aveyanne noyée dans le h'lysch Maine Morte. 
D'après son pendage de 40 500 

vers FE, oit peut estimer sa puissance iilaxniiltili à 100 in uit Illollis (Cf. 

planche 11, coupes géologiques D3-1,5) : elle affleure sur une longueur de 400 ni a vagit de disparaître sous 
les itu)ratites de Im flac'(`. Stu) ni :I l'EN E de'l'itVevainie. 
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Ruisseau (le La Chenau 

C'est la seule bonne coupe stratigraphique du Flyscli Plaine Morte du synclinal de La. Yâ, quis qu'on 
rencontre sur le versant de la Gryonne. Le ruisseau prend sa source dans le flanc droit de la crête NN\V' du 
Petit Coin, pour couler vers le N sur la zone morainique de La Place et se jeter dans la Gryonne à la cote 1508 
(voir fig. 12). Les zones les plus intéressantes sont les suivantes (fig. 10) : 

F 

Fig. 10: Coupe de la partie inférieure du ruisseau de La Clienau. 

Légende: GT = Grès de Taveyanne F= Flysch Plaine Morte 

Entre 1630 et 1670 ni affleurent les Grés de Taveyanne de la grosse lentille de La Place. Ces grès sont 
verdâtres, intercalés de niveaux à prédominance schisteuse montrant par endroits une schistosité discor- 
dante. On ne voit pas la base de ces grès, mais un captage d'eau situé à la cote 1608 doit être placé dans la 

zone du contact des grès sur les schistes ultra-Helvétiques, ce (lui donnerait ici, compte tenu du pendage, une 
épaisseur de 80-90 ni pour cette lentille de Grès de ''aveyamie. 

A 1670 ni, la rive droite du ruisseau est taillée dans les schistes irréguliers du Flysch Plaine Morte, 

caractérisés par des galets de grès calcaire gris-clair microfossilifère et de calcaire fin à faciès Malin (C 77822-3). 
La rive gauche par contre est encore faite (le Grès de Taveyanne; il semble qu'au contact entre les deux 
formations, dans le lit du ruisseau, on ait une zone broyée où les schistes helvétiques et ultra-helvétiques 
sont mélangés. 

Entre 1690 et 1705 rn, le ruisseau ne montre plus que du Flysch Plaine Morte. On y rencontre vers 
1700 ni des calcaires gréseux assez singuliers, gris-foncé, bien stratifiés et richement micacés sur les sur- 
faces de litage, dont l'aspect macroscopique rappelle certains Grès de Taveyanne. Mais le microscope 
révèle une véritable micro-lumachelle à Globigérines, dont la pâte est constituée de calcite recristallisée et 
de minéraux argileux diffus, avec une teneur en quartz comprise entre 15 et 301/'(,; ils présentent en outre 
rare abondance de Litliotliarnnies, des débris d'Ortlrophragrrrines, des Astérigérines (? ), Hétérostégines (? ), 
(lyroïdines, Textulaires, radioles d'Oursins et une nucléoconque de Nummulite (? ) (C 7786 - 7). Ces cal- 
caires gréseux passent localement à des grès microbréchiques à ciment calcaire, très riches en biotite verte 
et glauconie, avec des fragments de quartz polycristallin parfois envahis de calcite et de chlorite, des gros 
cristaux d'albite plus ou moins calcitisée et chloritisée, souvent associée au quartz, quelques muscovites 
et des éléments de calcaire fin azoïque; la teneur globale en quartz approche 60-70%. Leur teinte gé- 
nérale brun-verdâtre est attribuable à de la chlorite diffuse. La microfaune est très pauvre dans ce milieu 
trop siliceux : I, itlrothanrnies presque complètement envahies par le quartz, rares foraminifères calcaires 
recristallisés ressemblant à des Nunºmulites et quelques formes indéterminables, calcaires ou silicifiées. 

Puis, de 1705 à 1712 ni, réapparaissent des gros bancs de Grès de Taveyanne gris (C 7788 - (T. T. IV) 

qui font partie du flanc supérieur du synclinal de La Pîiquis. 
A partir de 1712 rn, le ruisseau reste dans l'ultra-helvétique dont les pendages sont voisins de la pente. 

Il présente une série monotone de schistes souvent silteux avec des éléments typiques du Flysch Plaine Morte. 
En conclusion de cette étude du synclinal de La Pâquis, il ressort que le Flysch Plaine Morte se montre 

ici plus riche en mricrobrèches (le glissement sous-marin et en marries à Globigérines que les zones précédenr- 
muent décrites. Les calcaires gréseux (lu ruisseau de la Chenau (1710 ni) semblent être un ternie extrême de 

ce dernier faciès. 

I 
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2. Les décrochements d'Aussel 

La nappe des Diablerets est affectée de quatre décrochements sénestres chus la région située au NE 
du Grand Coin (2227,8 ni), oìl se trouve le haut pâturage à moutons d'Aussel doniiné par la Pointe du 
même nom (2159 rn). 

Ce pâturage est constitué par un synclinal à remplissage de Flysch Plaine Morte recouvert d'éboulis 
(le Flysch n'affleure que le long, des décrochements encadrant cette zone). C'est le synclinal d'Aussel déjà 
identifié dans les Rochers du Van, qui se dessine directement en-dessus de l'anticlinal bifide formé par les 
Grès de '1'aveyanne du Coin (anticlinal n° 4 des schémas tectoniques). 

Pour la commodité de la description, j'ai numéroté les décrochements (le Ià IN' eºº allant d'W en E 
(voir fig. 9,11 et 12). 

Bien marqués dans le massif helvétique résistant, ces décrochements s'amortissent vers l'avant dans 
les terrains tendres de l'Ultra-Helvétique pour y perdre rapidement leur individualité. 1. ' Ultra-helvétique 

ne subit en fait que la répercussion de leur mouvement global (cf. esquisse tectonique (le la planche I). 

Fil;. 11: Les dýrro("lwnients d'Aussel vus du SSV, depuis lu 1 laute Corde (2: 32i, 3 ni) 
Liýgeudt.: 

Nappo des Diablcrct. 

P, - FIy, rli de la nappe de la Plaine )Iorte. 

GT - Grés de l'nte}':: une l" I. rgnnien 
i UI schistes a hluliiyCt"rines li linrn u: icn 

ý Calca ires a Aunnuulih's II Hanheriýýien 
11: : llitien 

Ces décrochements orientés SSE-N \ \V' sont presque verticaux et coupent en oblique l'axe général des 

plis sous un angle de 1200. Ils participent tous au méine mouvement, provoquant une avancée de leur com- 
partiment oriental accompagnée d'uni léger ba, culenunt vers l'avant. Il s'agit en fait de deux décroche- 

ments principaux flanqués chacun d'un décrochement secondaire qui le rejoint en profondeur, leurs mnou- 
venients respectifs s'additionnant alors sur le plan du décrochement principal. Le compartiment pincé entro 
tin décrocheýneºit principal et le déýroclºenºent secondaire ýl ni lui est lié jolie ainsi le rý îie de laºnheau d'étireuieut. 

, J'ai calculé graphigluement le rejet de ces décrochements en projettent (suivant l'axe des plis) sur une 
même coupe géologique la partie visible de chaque compartiment qu'ils découpent, puis en reconstituant 
le déplacement de ces compartiments de façon ìti supprimer tonte discontinuité géologique. Ce procédé 
approximatif est le seul utilisable ici, car le massif helvétique s'élargissant régulièrement (1'\\' en E, aucun 
conipartiment ne masque complètement son voisin 1 Cela sinifie aussi l1i'nne charnière de pli visible dans- r, 
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un compartiment ne se retrouve pratiquement jamais dans un autre et qu'on ne peut mesurer directement 
le déplacement d'un axe (le pli. 

])6, crochennentti I et I1 

Le décrocheraient principal I et le secondaire II qui lui est lié coupent la crête des Rochers du Van 

entre le Grand Coin et la Pointe d'Aussel. 

Le décrochement I est quasi vertical: son plan est incliné de 87° vers le N 65° E. C'est lui qui déter- 

mine le point le plus bas de la crête (environ 2100 ni) entre le Grand Coin et la Pointe d'Aussel. Sur le 

versant SE il disparaît à 1870 in sous les éboulis qui descendent vers Solalex. De même est-il masqué 

13: Les décrochements d'Aussel vus du NW, depuis les V'é1ards (197M, 1 ln). 

Légende: Mein figure 11, avec en plus: V Valanginien 

dès 1960 ni sur le versant N\V, mais il affecte certainement jusqu'à la Chenau les Grès de''aveyatine (il doit 

y passer à une centaine de mètres vers l' l: du ruisseau (le la Chenau prýýcèdemtuent décrit). Son action se 
traduit par un déplacement, horizontal du cois 1 trtinunt l de 35 ºu ver, l'avant, accuntpagnê d'un bas- 

culement de 30, aussi dirigé vers l'avant. 

Le décrochement secondaire Il coupe la crête 30 tu à l'E du premier, à l'altitude d'environ 2120 in. Stir 
le versant SE, il vient de confondre avec le décrochement principal Ià la hase des Grès de Taveyanne (cot(, 

approximative 1980) ; le point de jonction est à peu près à la même altitude sur le versant M\` (environ 
2010 in). Son plan est incliné en sens contraire du décrochement I, de 810 vers le S 64° W. Il fait avancer 
son compartiment E de 35 ni avec un basculement de 50 vers l'avant. 

L'action conjugée de ces deux décrochements provoque donc un avancement du synclinal d'Aussel de 
70 ni par rapport à la zone de l'anticlinal bifide du Coin, accompagnée d'un basculement de 80 vers l'avant 
(voir planche II, coupes g éologiques 13 -1 5). m r, 
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Décrochements III et IV 

Ces décrochements sont plus spectaculaires que les précédents car ils affleurent mieux. Ils coupent en 
effet le gros anticlinal de Plan Châtillon dont la tranche ferme le cirque du Champ de Gryonne, où la rivière 
du même Horn prend sa source. Cet anticlinal (no 5 des schémas tectoniques) est le pli (lui se rencontre 
directement au-dessus du synclinal d'Aussel; il est lui-même surmonté par un synclinal à remplissage 
ultra-helvétique qui constitue le plateau de Plan Châtillon. Nous étudierons le détail de ces éléments au 
chapitre prochain, ne retenant pour l'instant que leur déplacement dû aux décrochements III et IV. 

Le deuxième décrochement principal (III) coupe l'arête faîtière Culais-Pointe d'Aussel à l'altitude 
2200 ris, 130 ni à 1'\1' du sommet occidental des Pointes (le Châtillon (2307 ni). Son plan est incliné de 780 

vers le N (; oo 1,. Il disparaît sous les éboulis du versant Solalex à la cote 1900, tandis qu'il se suit jusqu'à 
1800 ni sur le versant Gryoime ; mais il s'y prolonge certainement sous l'éboulis dans toute la zone des Grès 
de 'l'aveyarrne, c'est-à-dire au moins jusqu'au fond du Champ de Gryornre. Son compartiment Ea subi une 
avancée de 15 ni et un basculement de 20. 

Le décrochement secondaire IV coupe la crCte 22311 ni, entre les SOillirrets 2307 et 23GS des Pointes de 
Châtillon. Il rejoint le décrochement III à la cote 1900 sur le versant Gryonne; sur le versant Solalex, on le 

voit disparaître à 1300 ni sous les éboulis sans, qu'il ait rejoint le décrochement principal. Son plan est 
presque vertical, orienté N\ý'-S1?. Le compartiment NE est avancé de 105 m avec un basculement de 150. 

Les deux décrochements III et IN, ' ont donc fait avancer l'anticlinal de Plan Châtillon de 120 ni par 
rapport à la zone du syclinal d'Aussel, déplacement combiné avec un baseuleruent de 17° vers l'avant 
(cf. planche II, coupes géologiques 1G-17). La zone de la Pointe de Châtillon occidentale (sommet 2807) 

est ainsi découpée en coin fermé vers le bas; elle tient le rôle de lambeau d'étirement. 
En conclusion, la zone de Plan Châtillon a subi à la faveur de ces quatre décrochements une avancée 

totale de 190 un par rapport à la zone du Coin, mouvement horizontal doublé d'un basculement de 250 

vers l'avant. On est donc loin des 1300 ris de rejet horizontal que M. Li'(IEov (1940) attribuait aux seuls 
décrochements III et IV, n'ayant sans doute pus assez tenu compte du baseulenient des compartiments et 
(le l'obliquité des décrochements stir les plis. 

3. Résumé et conclusions 

On suit dans les Hauts de Taveyanne le prolongement des éléments tectoniques des Rochers du Van: 
Grès de Taveyanne de l'anticlinal du Sex d'Arbaz (no 3); Flyscli Plaine Morte du synclinal de La Pâquis, 

riche en marnes à Globigérines, en microbreches de glissement sous-marin et renfermant des écailles de 
Grès de Tavevanue arrachées en cours de plissememit, à la série helvétique; anticlinal bifide du Coin (n° 4) 
formé de Grès de 'I'aveyamie; enfin synclinal d'Aussel rempli de Flysch ultra-helvétique. Les axes de ces 
divers plis montrent une inclinaition assez constante de 21 à 22° vers le \N 1ý;, c'est-à-dire qu'ils sont en 
gros parallèles à la surface topographique de la région. 

])ans le NE, de cette région, les plis de la nappe des Diablerets sont perturbés par deux décrochements 

sénestres principaux, accompagnés chacun par un décrochement annexe qui se greffe en profondeur sur le 

principal. ('es accidents provoquent une avancée globale de 190 in du secteur de l'anticlinal de Plan 
C'hfitillomi (n° 5) par rapport à celui de l'anticlinal du Coin (n° 4); cette composante horizontale se double 
d'un basculement général de 25° vers l'avant. Ce retard de la zone du Coin par rapport ý la partie plus 
centrale du massif est mécaniquement logique, la poussée étant toujours plus forte au centre d'un massif 
que sur les bords. 

('liahit, re V 
Structure de la Pointe d'Arpille 

La Pointe d'Arpille (1982,3 in) est un petit , onimt situé, 1,5 km an SF du ('ol de la Croix, jalon de 
l'arl'te (lil 

Clllall. Nous sommes 1C1 sur le seuil de partage des eaux entre les bassins de la Grvonne 

et de la 

Grande Eau; en effet, la Pointe d'Arpille domine au S«' le cirilne du Cliaiuh de Gr. volie et <<, 1'11; celui du 

Maté r. pour la Carte ( ìí"o1., Notn'. série, 116V liv. :} 
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Creux de Culan, dont l'émissaire (torrent de Culan) va se jeter dans la Grande Eau au S du village des 
Diablerets. Cette arête NIT du Culan se bifurque à partir de la Pointe d'Arpille: une branche descend en 
direction \1VN\ý' sur le Col de la Croix, l'autre se dirige vers le N sur la zone de La 'L'ailla. Ces deux crêtes 
enserrent la petite combe du pâturage d'Arpille, où prend naissance le ruisseau de même noin (affluent 
du torrent de Culan par l'intermédiaire de l' Eau Froide). 

La base de ce massif d'Arpille est constituée par l'anticlinal deP1anChât 111 on (no 5), dont nous 
avons déjà parlé dans le dernier chapitre puisqu'il affleure le long des décrochements 111 et IV d'Aussel. Il 

supporte un synclinal à remplissage de Flyscli Plaine Morte déterminant le plateau de Plan Châtillon (cf. 
fig. 12, p. 34) qui est situé entre 0,5 kin et 1 km au S de la Pointe d'Arpille; le synclinal se prolonge vers le 
NI', dans le Creux de Culan, dont il occupe la majeure partie. Comme les Grès de Taveyanne de son flanc 
inférieur constituent le sous-bassement du pâturage d'Orgevaux, nous l'appellerons synclinal d'Orge- 

vaux. L'élément le plus remarquable qu'on y rencontre est une gigantesque lame de Grès de Taveyanne 

enrobée dans le Flysch ultra-helvétique, placée presque sur le plan axial du synclinal (voir planche III, 

coupe géologique 19). Elle affleure sur une longueur d'environ 1 111111, sa puissance atteint 40-50 ni. Cette 
lame s'observe sur les deux flancs de la Pointe d'Arpille; c'est d'ailleurs un élément très constant du 

synclinal d'Orgevaux puisqu'il se suit jusque dans la paroi NE de Creux de Champ, à 4,5 km de son affleure- 

ment le plus occidental. Mais c'est dans le versant E de la Pointe d'Arpille qu'elle est le mieux développée, 

au lieu dit «Les Rayes» (nom local), aussi reprendrons-nous l'appellation de Barre des Rayes déjà utilisée 
par M. VUAGNAT (1952). 

Dans la zone située entre la Barre des Rayes et le Col de la Croix, c'est-à-dire la région du sommet de 
la Pointe d'Arpille et du pâturage d'Arpille, nous ne rencontrerons que du Flysch Plaine Morte, avec 
localement une mince bande de Flysch Sex Mort pincée sous le Trias. 

1. Anticlinal de Plan Châtillon 

Cet anticlimLl couché ne nous retiendra pas longtemps car il est entièrement formé de terrains helvé- 

ti(lues. Mentionnons que les Grés de'Taveyanne (lui constituent son enveloppe affleurent mal sur le plateau 
de Plan Châtillon lisais s'observent mieux plus en avant, dans la zone de la charnière. Il s'agit ell fait de la 

charnière supérieure, car le pli est légérenlent bifide connue le montre la figure 9 (p.: 30). Cette charnière 
supérieure peut être située avec assez de précision en suiva, ut le contact Schistes ù Glohigérines-Grés (le 
'l'aveyallm'. 

Il en est de môme dans le Creux de Culaii, où les (grés de Taveyanne du flanc supérieur de l'anticlinal 

affleurent dans les ruisseaux descendant du pâturage d'Orgevaux (cf. fig. 14) et se poursuivent vers le 

, provoquant un ressaut peu en-dessous du chalet (le la Faille (1746 ni); leur affleurement le plus oriental E, 

se rencontre dans le torrent de la ])aille (situé directement à l'l; du chalet de la I)aille) entre les cotes 1640 

et 1660, où il s'ennoyent définitivement sous le h'lv sch Plaine Morte. Quant aux Schistes a Globigérines, 

on les voit réapparaître dans le ruisseau médian dis Creux (le Culan entre 1625 et 1700 ni, permettant de 

placer approximativement la charnière supérieure (lu pli et de calculer le plongement axial de l'anticlinal: 
13° vers le NE. 

L'axe de l'anticlinal de Plait Châtillon est donc moins incliné (Ille ceux des plis situés au SW et sa 

direction est plus orientale. 

2. Synclinal d'Orgevaux 

Ce sýýnclinal présente de noýtil)reux affle(ureuient, iýitéressaaits de I+'lýýscli l'laiue Morte; nous 
décrirons que les plus significatifs. 

Versant Flan Cliîi. tillon 

En remontant le couloir qui atteint la crête Culai Pointe d'Argille 450 in au SSE de celle-ci, entre les 
éminences 2003 ni et 1991 ni, on obtient une coupe complète du synclinal, depuis le, Grès de ''avevanne du 
flanc inférieur jusqu'à ceux du flanc supérieur (cf. fig. 13): 
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Fig. 13: 5chérna stratigraphique (lit couloir tiituý entre les týnýiuenceý 1991 et 31)t1: 3. 

En-dessous de 
1865 nt: Grès de Taveyanne bien lités du flanc inférieur du synclinal (= flanc supérieur de l'anti- 

clinal no 5 de Plan Châtillon). 

1865-1870 ni: Mauvais affleurements de schistes siltettx parmi la moraine, avec quelques plaquettes de 
Grès de '1'aveyanne fins dont on ne peut (lire s'ils sont en place. 

1870-1875 m: Schistes marneux gris, a microconglotnérats cristallins décalcifiés. Ce niveau s'épaissit sur 
la crête de la rive droite du couloir et dans le ravin situé directement au N, on y rencontre 
beaucoup de nticroconglomérats à éléments surtout cristallins; l'un de ces bancs dessine un 
repli dont l'axe est incliné de 150 vers le N (; 0( E. 

1875--1! )35 in: Schistes gris, compacts et silteux, riches en petits bancs de grès plus ou moins continu,; la 

série paraît mieux plaquetée vers le haut. On y rencontre à 1880 tn (sur le sentier de Plan 
('hýttillon) un banc de 20 em de grès fin, taris-foncé. A 1910 lit, affleure un banc (le grès très 

quartzitique, gris-clair presque blanc ; la crête de la rive gauche est d'ailleurs particulière- 
ment riche en grès quartzititlues, localement arkosique,, formant à 1905 nt un petit massif 
de 8 ni d'épaisseur. 

1935-1945 nº: Grès de'l'aveyamte gris-clair, parfois verdâtres IV et IVI): C 789: 3 (; ), formant une 
lentille en relief dans les schistes, avoisinants. Cette lentille est, certaineutent nn témoin 
étiré de la Barre des Bayes dont les premiers Grès de Tavevanne , 'observent 200 nt plus au 

dans l'aligneutent indiqué par les, pendages. 

19-1.5 -1965 nt: Schistes bien plaquetés à nombreuse, intercalations de grès fin, gris-foncé, en bancs très 

continus. 

1965 1975 ni- Schistes très silteux, très bien plaq nef és, riches en balles de ntierogrès mais dépourvus de 

grès. 
On atteint à 1975 ni le sommet de la crête à l'aplomb du couloir; continuons la coupe sur 
la rive gauche jusqu'au point 2003. 
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1975-1935 ni: Schistes grisâtres, marneux, â petits bancs de grès fortement boudinés ou fragmentés en 
petits blocs, avec quelques passées de inicroconglomérats généralement cristallins. 

1975-2003 ni: Les Grès de'l'avevanne constituant l'éminence 2001 sont coupés par une faille normale. On 
touche donc ici le flanc supérieur renversé du synclinal d'Orgevaux. 

Ce couloir présente ainsi des faciès particulièrement quartzeux du Flysch Plaine Morte, spécialement 
en-dessus de la lentille de Grès de Taveyanne 1935-1945 ni. 

Les affleurements situés plus en avant, c'est-à-dire dans les ruisseaux et couloirs descendant sur Champ 
de Gryonne au SS«- et au SW de la Pointe d'Arpille, montrent en-dessous de la Barre des Rayes des 
faciès assez semblables mais en moyenne moins siliceux. 

Ruisseau d'Urgevaux 

Passons maintenant sur l'autre 
versant 

de la Pointe d'Arpille, dans le Creux de Culan. 

SSE 
2003 

1991 Pte d'Arpille 

Fiý. 14: Versant W du Creux (le Celan. vu de la Pointe de Préserinan. 

Ugende: GT - Grés de 'facey: ume F= Flyseh l'laine Morte T ='l'rias du Col de la ('rois 

NNW 

J'appelle «ruisseau d'Orgevaux» le ruisseau qui coule directement au N des chalets d'Orgevaux 

(1795 ni) et dont les trois branches supérieures se réunissent à lai cote 17,50 (cf. fig. 14). 

Les Grès de T'aveyanne du flanc inférieur du synclinal d'Orgevaux affleurent en clip-slope dans le lit 

du ruisseau, en-dessous de la jonction et dans la branche supérieure S, jusqu'à sa source permanente 
située à 1800 nt. 

La branche supérieure W entaille le Flysch ultra-helvétique qui présente ici quelques éléments intéres- 

sants. Par-dessus les Grès de 'l'aveyanne viennent des schistes silto-marneux, passant rapidement à des 

marnes grises à Globigérines, légèrement silteuses, contenant des bancs de grès gris-foncé; cette zone est 

passablement broyée car les pendages foisonnent dans toutes les directions. 
Entre 1760 et 1820 ni, les schistes sont tantôt marneux, gris-argenté ou verdâtres, tantôt argilo- 

silteux et foncés, avec, semble-t-il, une faible prédominance de faciès marneux. On y rencontre de fréquentes 
intercalations de grès par place très quartzeux et une abondance de conglontérats et inicroconglotnérats à 

éléments calcaires ou plus fréquemment cristallins. On remarque à 1800 ni, sur la croupe séparant la 

branche M' de la branche médiane dit ruisseau, des élément,,, aplitiques (le conglomérat atteignant 70 cin. 
Notons à 1793 nt un singulier grès grossier, blanc et vert à la cassure, d'aspect granitoïde. Le microscope 
indique une roche composée de fragments de quartz souvent polycristallins ou engrenés avec des plagio- 
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elases, de cristaux de plagioclase isolés et altérés (calcitisés, séricitisés ou felsitisés), avec une abondance de 

chlorite vert-brunâtre et des grains de glaucome; le tout est très calcitisé, y compris le ciment (C 7830). 11 

s'agit donc d'un grès feldspathique dont le matériel provient vraisemblablement de chlorito-schistes. 
A 1812 ni s'observe un calcaire fin, gris-brunâtre, contenant aussi de nombreux petits grains (le glaucome 
avec quelques minuscules Globigérines et Radiolaires (C 7831). 

Dès 1820 iii, la série devient plus monotone; elle est faite (le schistes inarno-silteux à patine gris- 
jaunâtre, offrant quelques épisodes gréseux rarement grossiers. 

On atteint la Barre des Rayes à 1880 ni; sa base montre des grès calcaires ultra-helvétiques, les Grès 
de Taveyanne n'apparaissaiit qu'à lui-paroi. Plus en arrière (20() in au SE de lit Pointe d'Apille), la paroi est 
moins abrupte et on n'y trouve (lue des grès ultra-helvétiques à ciment calcaire ou marneux, d'une teneur 

en quartz de 20 à 35 % (C 1832 - 4), accompagnés de uiicrobrèches de glissement sous-marin à prédominance 
gréseuse contenant quelques fragments de calcaires à Calpionelles du Tithonique (C 7835). C'est-à-dire que 
les Grès de Taveyamie ont disparu sur cette latitude. 

On ne les retrouve pas plus en arrière sauf dans la paroi E de l'éminence 1991 in, où ils forment une 
grosse lentille replissée entre les cotes 1950 et 19(15. Il s'agit probablement du pendant de la lentille relevée 

sur l'autre versant (cf. fig. 13) ou peut-être d'une même lentille distordue affleurant sur les deux versants 
de la crête. Dans tous les cas, la pétrographie de ces grès est semblable, ceux du versant Orgevaux sont 
aussi des Grès de 'I'aveyanne des types IV et IVb (C 7827 - 8). 

Les quartzites de Dessous les Rayes 

Ln autre élément typique du Flysch Plaine Morte de cette zone est fourni par le petit inassif quartzi- 
tique qui rompt la régularité de la pente descendant de la Barre des Rayes sur le fond de Culais (voir 
fig. 14) ; il est situé entre les cotes 1070 et 1(190, au lieu dit v Dessous les Rayes» (5R() ni au NE i de la Pointe 
d'Arpille). 

Cet escarpement est fait de véritables quartzites feldspathiques blancs à texture parfois micro- 
bréchiques. En coupe mince, la roche montre des fragments mal triés de quartz souvent polycristallin ou 
engrené avec les plagioclases, accompagnés de laines de muscovite; les seuls éléments calcaires sont de 

rares plaques d'Encrine, qui sont en même temps les seuls débris organiques de ce milieu peu favorable. 
Le eiinent est absent, les petits éléments occupant la place entre les gros ; la calcite diffuse dans les plagio- 

clases semble d'origine purement exotique, mis à part le faible apport qu'auraient pu donner les entroques. 
Cette roche apparaît ainsi confine le produit d'altération de schistes cristallins très acides ou d'aphtes. 

Les quartzites passent latéralement et verticalement à des grès gris et fins; la série schisteuse en- 

caissante est analogue à celle qu'on vient de voir dans les ruisseaux d'Orgevaux: schistes marno-silteux ou 
franchement silteux, plus ou moins riches en grès. La base de la Barre des Rayes montre ici aussi du Flysch 

ultra-helvétique gréso-schisteux et bien plaqueté. 
Le Flysch Plaine Morte du synclinal d'Orgevaux se révèle donc dans ce massif de la Pointe d'Arpille 

particulièrement riche en matériel quartzeux: abondance de grès et de microgrès dans les schistes à faciès 

plaqueté, prédominance constante des éléments cristallins dans les conglomérats et microcongloinérats, 

apparition de quartzites feldspathiques. En ce qui concerne la série schisteuse, il ressort que c'est plus pré- 
cisément la partie interne du synclinal qui est riche en silice (couloir aboutissant entre les éminences 2003 et 
1991), les faciès marneux apparaissant plus fréquemment dans la partie externe (ruisseau d'Orgevaux et 
zone, situées plus ('ii avant. ). 

3. La Barre des Rayes 

("est nu élément Hien singulier glue dette énornne lame de Grés de Taveyanne isolée en plein Flyseli 
Plaine Morte. 

Nous avons déjà vu au paragraphe précédent comment elle repose sur l' [itra-Helvétique du synclinal 
d'Orgevaux, comment elle disparaît 200 ni au S1, de la Pointe d'Arpille et comment les Grés de 'l'aveyanne 

en lentilles datts les deux versants de l'éminence 1991 semblent être des témoins laissés en arrière par cette 
Barre des Baves. 
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Partout où le contact est visible, les (xrès de Tave'va. nne surmontent généralement un Flysch bien pla- 
queté fait de schistes argilo-silteux compacts à bancs de grès non boudinés; ce sont eux qui constituent la 
base de la paroi et qui la prolongent vers le S après la disparition des Grès de T'avey-anne. Localement, les Grès 
de Taveyanne reposent sur des schistes moins siliceux et souvent écrasés ; les bancs de grès qu'on y trouve 

sont souvent boudinés ou fragmentés en petits blocs, de même que les quarzites, les iiiicroconglomérats ou 
les nricrobrèches de glissement sous-marin. 

A la limite supérieure de la Barre des bayes, on n'observe pas de Flysch bien plaqueté au contact des 
Grès de Taveyanne. Les schistes y sont au contraire souvent broyés, comme le montre le ruisseau W du 
bois de ('oufin à la cote 16G0 (450 ni à l'\\TSWV de la Pointe d'Arpille). ])ans le ruisseau voisin descendant 
des Eavevres, les schistes sont moins broyés, marno-silteux et riches en blocs de microconglomérats cal- 
caires. Ait S de la Pointe d'Arpille, sur le sentier Plan Châtillon-Arpille (1907 ni) et dans les couloirs voisins, 
ce sont des schistes silto-marneux qui surmontent les Grès de Taveyanne; ces schistes ne paraissent guère 
broyés et renferment quelques inicrobrèclies de glissement sous-marin. 

On observe à peu près la nnéme répartition sur le versant oriental de la Pointe d'Arpille, oit l'on ren- 
contre en outre des grès quartzitiques dans les schistes peu broyés (1850 m) qui surmontent l'extrémité supé- 
rieure de la Barre des Rayes (c'est-à-dire sa partie SE). 

L'affleurement le plus intéressant du versant est celui qu'offre le ruisseau descendant de l'échancrure 
du pt. 1838 sur le fond de Culan (cf. fig. 14); il fournit la coupe stratigraphique suivante: 
1578 m: Grès de Taveyanne surmonté de schistes assez silteux avec quelques intercalations de grès fin. 

1583 m: Schistes gris-foncé plus marneux, passant au gris-clair vers le haut. 

1588 nn (dans le lit d'un petit affluent SWW') : Réapparition de deux petits bancs de Grès de Taveyanne. 
Ils sont surmontés de schistes très écrasés, argilo-niarneux, à patine verdâtre, riches en petits 
blocs de grès divers passant par place à des rnicrocongloniérats calcaires. Puis viennent des 

marnes à Globigérines à lentilles de grès calcaire. 

Je pense que cette intercalation (le Grès de Taveyanne dans les schistes à faciès ultra-helvétique est 
probablement tectonique, bien que l'affleurement ne soit pas suffisant pour qu'on la voie se pincer en 
lentille. 

Il ressort indiscutablement de ces observations que les Grès (le Taveyanne de la Barre des Rayes sont 
bien isolés au milieu d'un synclinal de Flysch Plaine Morte. Il est probable qu'une pareille écaille a dû 
être arrachée au sommet de la série helvétique par le Flysch Plaine Morte à un stade assez précoce du 

plissement, peut-être déjà lors de son avancée sur la nappe des Diablerets. Il ne semble en effet guère 
concevable que le déplacement de la nappe de la Plante Morte par rapport à celle des Diablerets ait pu être 

suffisant dans les dernières phases du plissement pour décoller une pareille masse, et l'entraîner si loin en 
avant. 

Par contre les zones de broyage que nous venons de signaler dans le Flysch ultra-helvétique à la 
limite supérieure de la Barre des Rayes peuvent être une conséquence des derniers mouvements tectoniques, 
Elles semblent surtout localisées vers l'extrémité inférieure de la Barre des Rayes (c'est-à-dire à sa partie 
la plus avancée, comme en témoigrne particulièrement l'affleurement relevé dans le ruisseau descendant de 
l'échancrure du pt. 1H38). 

A la base de la paroi, l'apparente continuité stratigraphique entre le Flysch ultra-h elvétique bien 

plaqueté et les Grès de 'l'aveyamte provient dit fait que le litage dit ]Flysch est strict-entent parallèle à celui 
des Grès de Tavevanne. Il est possible que ce l+'lyscli ait été très tût solidaire des Grès de Taveyanne, ce 
qui impliquerait que les broyages les plus importants se soient produits à sa base et, non à soit contact avec 
les Grès de Taveyanne; cette hypothèse semble confirmée par le fait qu'on trouve fréquemment à la base 

(lu Flysch bien plaqueté une zone (le schistes plus marneux, écrasés, à bancs de grès boudinés. Lorsque le 
Flysch plaqueté est absent, c'est elle qui constitue le soubassement des Grès (le 'l'avevanne. 

Voilà comment se présente la Barre des Rayes dans le petit massif de lit Pointe d' Arpille et les hypo- 
thèses qu'out peut émettre pour rendre compte (les faits observés ici. Notts verrons par la suite continent 
elles seront étayées ou infirmées tin étudiant le prolongement de cette Barre des Rayes jusque dans le 

versant N 1: de Creux de Chanip. 
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4. Région d'Arpille 

Comme nous l'avons déjà esquissé, nous retrouvons en avant du synclinal d'()rgevaux et de la Barre 

(les Rayes une vaste zone de Flysch Plaine Morte, qui constitue le sommet de la Pointe d'Arpille, les deux 

crêtes qui en descendent vers le N et le N\V, et le pâturage d'Arpille qu'elles déliinitent. Les affleurements 
sont sporadiques dans cette région de pâturage et de broussaille; nous n'en examinerons que quelques 
points particuliers. 

Echancrure du pt. 1838 

La seule coupe stratigraphique à peu près complète de cette zone d'Arpille est fournie par le versant E 
de la crête N de la Pointe d'Arpille, à l'endroit où il est affecté d'un gros glissement de terrain descendant 

sur les chalets de Moille Bionde. L'échancrure de sa niche d'arrachement donne de bons affleurements en- 
dessous du pt. 1838 de la crête (cf. fig. 14), relayés plus bas par le ruisseau qui coule en bordure S du glisse- 
ment ; nous avons déjà décrit les affleurements les plus inférieurs de ce ruisseau au chapitre précédent, en 
étudiant l'extrémité septentrionale de la Barre des Bayes et la petite lentille de Grès de 'l'aveyanne en- 
robée dans les schistes ultra-helvétiques, à quelques piètres en-dessus de la Barre des Rayes. 

L'enseinblement de ce 1'lyscli Plaine Morte ressemble fort à celui du synclinal d'Orgevaux: succession 
monotone de schistes argilo-marneux ou silteux, plaquetés et compacts, oit la fraction gréseuse prédomine. 
On y observe aussi quelques passées de grès quartzitiques et de microconglomérats cristallins. 

L'échancrure du pt. 1838 montre en outre des petites lentilles de microcongloanérat calcaire et de 

calcaire fin siliceux avec, à la cote 1815, un bloc de calcaire marneux gris-beige foncé, riche en Globigérines, 
Globorotalia et Radiolaires; sa teneur en quartz est de 5à 10 on y observe aussi des minuscules grains de 

glauconie (C 7837). Dans la partie supérieure SE de l'échancrure, à 18'20 ni, on retrouve un bloc de calcaire 
beige porcelainé, du Crétacé supérieur; sa microfaune de Praeglobotruncrena aff. ren. zi ('TIIAI, MANN), P. scliucc- 
gansi (SIGAL), Globotruncana lappareuti hep parennbt-i BEOTzEN, accompagnés de petites Globigérines, Günibe- 
lines et Planulines, le date du 'I'tironieaa (C 7837). Le sommet de la, crête limitant au N\V' l'échancrure 

montre un Flyseli bien plaqueté, riche en grès et anicrogrès, qui se retrouve dans tous les affleurements 
visibles en descendant sur I, a Tailla. 

Cette échancrure du pt. 1838 semble être le siège de zones de broyage ou d'écrasement mal définies, 

parallèles au pendage incliné de 10 à 450 vers le N. Ces zones sont probablement les traces de plans de 

chevauchements internes du h'l, yscli, dont la partie supérieure a èté entraînée par l'avancée du domaine 
\Vildhoru tout proche (Trias du Col de la Croix et écailles de La 'l'ailla). 

Pâturage d'Arpille 
Il n'y a guère que deux points intéressants <L signaler dans cette région: 

A 150 in vers le N\V du chalet d'Arpille (1798 ni), les schistes silto-inarneux renfernºent de grosses len- 

tilles de Crétacé supérieur, quise relayent entre les cotes 1780 et 1810; elles plongent de 30° vers le N 100 W. 
Un échantillon récolté dans la, plus importante de ces lentilles montre des Rotalij)ora aff. montsalvensis 
MOINrov, l'ºacylobvtº°urtca. rta steplra, ýtul stej)lºmºni (G. 1yDOLFI), P. º'c-ºtZi (TIIALM&NN), P. aff. <lelrioeºtsis 
(P1 uMMJ: u), beaucoup de (xlobigérines et de Plamilines; il faut donc l'attribuer an Cénoºnnnien supérieur- 
'l'nronien inférieur (C 7897). 

La crête reliant la Pointe d'Arpille au Co] de la Croix présente à 1905 in, iº 1915 m et en-dessous dans 
le versant Arpille des calcaires gris-clair plus ou moins corºglomératiques, riches eu 13adiolaires, associés à 
des niicroconglomérats cristallins (C 7722- 3). Les schistes et bancs de grès qu'on observe entre les massifs 
calcaires indiquent un plongement de 50° vers le N -20° W. 

('onºrne dans l'échancrure du pt. 1838, le Flysch Plaine Morte paraît souvent broyé et replissé dans la 

région frontale du pâturage d'Arpille: alors que les pendages sont réguliers et faiblement inclinés vers la 
Pointe d'Arpille, ils deviennent raides et. très variables (entre 25° et la verticale) sur le chemin menant du 

chalet d'Arpille au Col de lai Croix et dans les ruisseaux qui entaillent le versant en-dessous du chalet. 
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Dans la région du Col de la Croix, le Flysch Plaine Morte est directement surmonté par les cornieules 
triasiques de la nappe de Bex du domaine Wildhorn; bien que le contact ne soit jamais visible, les pendages 
observables au voisinage indiquent qu'il est fortement penté (probablement de l'ordre de 60 à 70° vers le 
NW). 

En conclusion, le Flysch Plaine Morte de la région d'Arpille est un peu moins siliceux que celui du 

synclinal d'Orgevaux; les sédiments grossiers sont moins riches en matériel cristallin, et on y voit réappa- 
raître des calcaires à Radiolaire et des lentilles de Crétacé supérieur. 

5. Réapparition de la nappe du Sex Mort dans les ruisseaux d'Arpille 

J'appelle ruisseaux d'Arpille les ruisselets qui burinent le pâturage d'Arpille en-dessous du chalet pour 
se réunir en un seul cours d'eau dès la cote 1630. 

Je rattache à la nappe du Sex Mort une zone de Flysch qui apparaît entre les schistes silto-gréseux 
du Flysch Plaine Morte et le Trias affleurant en-dessous de la cote 1635 des ruisseaux d'Arpille. Cette attri- 
bution est dictée par les observations suivantes: 

10 Entre la cote 1700 de la croupe formant la rive gauche du ruisseau qui coule directement à l'l+, du 

chalet d'Arpille et la cote 1670 du lit du ruisseau, on remarque un massif de conglomérat à galets de 

calcaire gris-clair à faciès Maliii, accompagnés de galets de calcaire dolomitiques. Sa granulométrie est 
très variable, allant du conglomérat grossier à matrice microconglomératique au calcaire fin, en passant 
par tous les stades intermédiaires (microconglomérat, calcaire pseudo-oolithique, calcaire spathique). 
Une coupe mince révèle une pâte de calcite recristallisée contenant quelques cristaux de quartz, de 

plagioclases et de micas; cette pâte enrobe une abondance d'éléments calcaires de toutes dimensions, 

certains renfermant des Calpionelles, d'autres ne montrant que des Radiolaires et spicules d'éponge 
(C 7898). 

20 Entre le Trias et la cote 1700-1720, les ruisseaux d'Arpille présentent des marnes à Globigérines 

grossièrement schisteuses, par endroit très calcaires, ailleurs silteuses mais toujours très pauvres en 
grès. Les schistes micro-gréseux et plaquetés sont exceptionnels dans cette zone. On a donc là un 
faciès analogue à celui du Flysch Sex Mort du ruisseau Gaillard, sur le versant gauche de la Haute- 
Gryonne. 

Il est évidemment très difficile de tracer une limite entre ce Flysch Sex Mort et celui de la Plaine 
Morte. Comme dans le ruisseau Gaillard, je l'ai fixée arbitrairement à l'endroit (toujours mal défini) oit le 
Flysch Plaine Morte schisto-gréseux est remplacé par les marnes à Globigérines. 

Dans cette zone de transition lithologique, les schistes sont généralement broyés suivant un plan 
incliné entre 700 vers le N\F-NN\V' et la verticale. Mais je ne pense pas qu'on puisse utiliser ici une zone de 
broyage comme critère pour fixer une limite entre deux nappes de Flysch. On observe d'ailleurs d'autres 

zones de broyage dans les marnes à Globigérines et plus en arrière dans le Flysch Plaine Morte. Dans une 
région aussi tectonisée, des zones de broyage se retrouvent partout au contact de deux ensembles litho- 
logiques de résistance différente. Il faut simplement en conclure que la limite entre les Flysch Plaine Morte 

et Sex Mort n'est certainement pas une surface simple et qu'ils sont probablement imbriqués l'un dans 
l'autre par un écaillage intensif. 

Au sommet de l'édifice Diablerets, le contact entre Flysch Sex Mort et cornieule du domaine Wild- 
horrt se marque aussi par une zone de broyage: le ruisseau d'Arpille le plus oriental montre à 163-5 nt un 
mélange de gravillon dolomitique et de schistes silto-marneux plaquetés (on rencontre précisément ici un 
des rares épisodes à faciès plaqueté du Flysch Sex Mort). 

6. Résumé et conclusions 

,,, 

Dans le petit massif de la Pointe d'Arpille, les axes des plis se sont encore incurvés vers FE, confirmant 
la tendance notée précédenmient ; ils sont en outre moins inclinés, comme en témoigne l'anticlinal de Plan 
Châtillon (no 5) dont l'axe plonge de 130 vers le NI",. 
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Le Flysch Plaine Morte du synclinal d'Orgevaux se révèle particulièrement riche en grès et en matériel 
cristallin acide. Les faciès plaquetés sont fréquents (surtout dans la partie interne du pli), les conglomérats 

et microconglomérats cristallins abondent et on rencontre de véritables quartzites feldsphathiques. 

L'énorme lame de Grès de Taveyanne de la Barre des Rayes est noyée dans le Flysch Plaine Morte; 

elle ay laissé en arrière, par étirement, des lentilles de Grès de Taveyanne. Probablement arrachée à la série 
Helvétique lors de la taise en place du Flysch Plaine Morte, la Barre des Raves semble avoir, par la suite, 
entraîné à son tour une laine de Flysch ultra-helvétique riche en grès. 

Le Flysch Plaine Morte de la zone d'Arpille, situé en avant de la Barre des Raves, est moins siliceux 

que celui du synclinal d'Orgevaux; on y retrouve même des lentilles de Crétacé supérieur. Il devient passa- 
blement broyé au voisinage du plan de chevauchement du domaine Wildhorn, marqué par les cornieules 
du Col de la Croix. 

Le Flysch Sex Mort qui réapparaît dans les ruisseaux d'Arpille est constitué presqu'uniquement de 

marnes à Globigérines, connue celui du ruisseau Gaillard dans le versant gauche de la Haute- Crryonne. Il 

comporte en outre un gros massif de conglomérat à éléments de Malm. 

l 'lLltra-helvétique de l'édifice Diablerets se réduit ainsi dans cette région à la seule nappe de la Plaine 
Morte et à, une écaille de Sex Mort. 

Chapitro VI 

Structure de la Pointe de Préserman 

(prolongement vers le NE des éléments constitutifs de la Pointe d'Arpille) 

La Pointe de Préserman est le point le plus haut (1871,1 iii) de la crête qui sépare le cirque du Creux 

(le Culan de celui de Creux de Champ. Cette crête qui prolonge l'arête N du Culan est donc le pendant de 

celle de la Pointe d'Arpille, de l'autre côté du Creux de Culan. On y retrouve les mêmes éléments tectoniques, 

c'est-à-dire le prolongement du synclinal d'Orgevaux et de la Barre des Rayes; mais le flanc supérieur du 

synclinal est ici beaucoup mieux développé, il est représenté par une laine anticlinale de Grès de i'aveyanne, 

(lui forme le sommet de la Pointe de Préserman et plonge vers l'avant dans le Flysch Plaine Morte (cf. 

planche III, coupe géologique 25). 

1. Prolongement du synclinal d'Orgevaux dans le flanc W de la Pointe de Préserman (Creux du Culan) 

La charnière du synclinal n'est pas visible dans les Grès de'l'avey-anne, elle se situe plus en arrière que 
la surface d'érosion de ce versant. Le Fl scli Plaine Morte y présente de bons affleurements, grâce auxquels 

nous allons essayer d'établir un parallèle avec les observations relevées dans le massif (le la Pointe d'Arpille. 

Torrent de 1aI)aille 

Ce torrent, situé directement à l'1; du chalet de la I)a. ille (174( ni), fournit la coupe stratigraphique la 

plus interne du synclinal. D'après le ploººgeºoent axial, sa position par rapport à la fermeture du synclinal 

serait intermédiaire entre celles du ruisseau cí'Orgeva, nx et du couloir bordé par les éminences 1991 et X008, 

que nous venons d'étudier au chapitre précédent. Le lit du torrent correspond d'ailleurs exactement à la 

trace de la coupe géologique 11° 2'2 (planche III). 

Nous avons déjà signalé dans ce torrent, entre les cotes 1640 et 1660, l'affleurement de Grès de 

Tavevanne le plus oriental (le l'anticlinal de Plan C'1ºâ, tillon, autrement dit du flanc inférieur du synclinal 
d'Orgevaux. Le 1ý'lysch Plaine Morte est broyé au contact des Grès de Taveyanne, comme presque partout 

ailleurs : il présente mie zone de schistes silto-calcaires, écrasés, à lentilles (le Grès de 'l'avey-anne broyés et 
f 11 sés. 
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Par-dessus vient une série où alternent les schistes marneux et silteux, avec des passées de marnes 

argileuses à patine verdâtre et de fréquentes intercalations de niicrocongloiiiérats et, conglomérats cristal- 
lins. Les bancs gréseux, généralement boudinés, sont en moyenne moins fréquents que dans la crête 
d'? crpille et le faciès plaqueté est assez rare. On atteint les Grès de Taveyanne dii flanc supérieur à la cote 
1550, où leur pemlage est de 20° vers le S 700 E. 

La tectonique de détail doit être très complexe. En effet, j'ai pu mesurer dans les Grès (le Taveyanne 

(Iii flanc supérieur un ase de inicropli dont lai direction est conforiiie à celle du plissement de cette zone, 

quoiqu'un peu plus NS (niicropli plongeant de 10° vers le - 20° E); en-dessous, dans le Flvsch ultra- 
helvétique. un axe de niicropli plonge (le 10° vers le S 200 W (la, direction est toujours conforme niais le 

plongeinerit est inversé); mais plus bas encore, <i la dote 1760, on observe un inicropli dont l'axe plonge de 

20° vers le S 70° E, c'est-à-dire perpendiculairement a la direction générale! 
I)aiis l'affluent qui rejoint le torrent de la I)aille à la cote 1750, oui retrouve à 1840 in d'altitude un 

inicropli d'orientation semblable: son axe plonge de 15° vers le S 60° E. Il est d'ailleurs spectaculaire car i1 

représente un véritable modèle réduit de nippe (le recouvrement à flanc inférieur étiré (cf. fig. 15). 

Fit;. 15: Mia"rnlºli dans l'afl7uenl reloinuaºº1le torrent de LaI>aille ìº la cote 1750 (altitude 1S411 ni). 

Prolongenlellt de la Barre des Bayes 

La Barre de (grés de 'I'a, vevaanle des 11a is se retrouve dans le versant E du ('roux de ('11.11; 

elle le 
coupe ell t'ellarpe sur une lullgu('ln' de )OO 111. Ses deux extrélllités dispant. imellt sous l'éboulis: l'extrélllité 

inférieure, dans le fond de l'tdaal à 450 ni an SE des chalets de Maille 
. 
Bionde; l'extrémité snpérienre à 25) 111 

all S du ('palet Vieux (1742 111), à la cote 17M) (voir blanche III; coupe géologi(lue 23). Elle n'est pas très 
épaisse ici, ne dépassant pas 20 in. On observe aussi a sa base une inince zone de Schistes ultra-helvétiques 

silteux et pla(lnetés, riches (, lì banes (le grès ('t 
de utiicrogres. 111 Niveau phi(lueté la surmonte l )calenlent, 

par-dessus lequel on trouve ºle zone bravée: celle-ci (st ailleurs directement, ell contact des (grés de 
'l'avevanne- Il s'agit de schistes marneux irréguliers à petits blocs de grés et de microeonglonlérats cristal- 
lins ou ça l(aires. 

A l'extrémité supérieure de la barre, les Grì's de 'l'avev-anne dessinent un petit pli en double ((S«. I1 est 
possible que cette zone replissée soit le pendant, de la lentille de (grés (le 'l'aveyanne (lui prolonge la 
Barre des Baffes dans I'éutitienee 1991, où l'on avait noté des replis du lnêllle genre. Une ligne tirée 

entre ces deux zones indiquerait un prolongement axial de 10° vers le NE,, (lui serait presque parallèle 
ait ph)ngeulent axial de l'anticlinal de 11<1 at ('h. îtillou calculé entre les deux flancs de la crête Culau Arpille 
(1: 3° vers le NE). 

i 
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Zone supérieure du synclinal d'Orgevaux 

Je désigne ainsi la zone de Flysch Plaine Morte comprise entre le prolongement de la Barre des Rayes 

et les Grès de `I'aveyanne du flanc supérieur du synclinal (= tête anticlinale de la Pointe de Préserinan; 

voir planche III, coupe géologique n° 25). Cette zone serait donc le prolongement vers le NE de la partie 
interne du Flysch de la région d'Arpille. 

Dans les affleurements que fournit la pente raide limitant vers le bas le replat du 1)2ttl-irage de Chalet 
Vieux, on rencontre en-dessus de la Barre des Rayes un 11'lyscl marneux ou silto-gréseux banal, sans autres 
éléments particuliers que de rares intercalations de niicrocoiiglomérats cristallins et de grès quartzitiques. 

Les affleurements sont interrompus vers l'avant par une zone morainique, dont le soubassement est 
fait d'une masse tassée de Grès de '1'aveyaimie descendue de l'arête de la Pointe de Préserman. 

Le Flysch s'observe à nouveau sur la rive droite du ruisseau qui se jette dans le torrent de Culan à 
1425 m; il émerge de la moraine en-dessus de la cote 1510-1580. Les marnes à Globigérines y paraissent plus 
fréquentes vers le bas, alors que les schistes argileux et marno-silteux à petits bancs de grès l'emportent 
lorsqu'on se rapproche des Grès de Taveyanne de la Pointe de Préserinan. Les rnicroconglornérats calcaires 
passant à des calcaires détritiques se rencontrent souvent dans cette zone; ils sont relayés localement par 
des rnicroconglornérats cristallins. Je n'y ai découvert (à, 450 ni vers le \ du Chalet Vieux, à la cote 1650) 

qu'un seul galet de Crétacé supérieur, dont les Globotruncana sont visibles à la loupe. 

Pour conclure, le Flysch Plaine Morte du synclinal d'Orgevaux se présente dans le versant E du 

Creux de Culan sous des faciès analogues à ceux relevés dans le massif de la Pointe d'Arpille. Mais il est en 

général moins siliceux: aussi bien en arrière qu'en avant du prolongement de la Barre des Rayes, les faciès 

plaquetés sont plus rares, les roches détriques à éléments cristallins sont moins abondantes et de texture 

plus fine. Vers l'avant, si les inicroconglomérats cristallins sont mieux représentés ici que sur le versant 
d'Arpille, les fragments de Crétacé supérieur ont presque disparus. 

2. Prolongement du synclinal d'Orgevaux dans le flanc NE de la Pointe de Préserman (Creux de Champ) 

Le cirque classique de Creux (le ('hanap est donc bordé à l'\\' par la crête de la Pointe de Préserman. 

La charnière du synclinal d'Orgevaux se dessine plus en arrière, dans le versant MV du cirque (cf. fig. 16). 
Sur le contact Grès de Taveyanne-Flyscli Plaine Morte, le calcul du plongement axial du pli entre ce point 

et le plateau de Plan Châtillon donne une inclinaison de 7° vers le N 60° E. Nous avions déjà constaté que 
les axes de pli ont tendance à trouver vers l'IF; et à se rapprocher de l'horizontale au fur et à mesure qu'on 

s'élève dans l'édifice helvétique et qu'on avance vers le NE; le plongement axial obtenu ici confirme bien 

cette tendance. -lais comme l'inclinaison axiale du synclinal est calculée sur une longue distance (2,3 km) 

elle doit être ici plus faible que les 7° obtenus. 
Ce versant est en général tapissé d'éboulis, mais les ruisseaux qui descendent sur Vers Champ donnent 

une bonne image de la stratigraphie du Flysch Plaine Morte remplissant la partie interne du synclinal. La 

Barre des Rayes s'y retrouve, coupant en oblique le versant avec sa paroi de Grès de 'l'avey anne. 

Plus en avant, un gros écroulement descendu de la Pointe de Présermn masque toute la zone de la 

Joux de Champ; dans cette partie externe du synclinal, on n'observe que des affleurements sporadiques au 

contact des Grès de Taveyarme qui prolongent vers l'avant la tète anticlinale de la Pointe de Préserman. 

Région des Luex Marinier 

C'est le nota local qui désigne la zone la plus interne du syclirial d'Orgevaux dans le versant S\V de 

Creux de Champ (cf. fig. 16). Plusieurs ravins ont profondément entaillé l'épaisse couche d'éboulis accu- 

mulée ici au pied de la paroi de Creux de Champ depuis le retrait définitif du glacier post-würmien. 

Le ravin principal recoupe les Grès de Taveyanne du flanc inférieur du synclinal entre 1495 et 1517 tn. 
Un voile d'éboulis camoufle malheureusement leur contact avec le Flyscli Plaine Morte, qui affleure à 

partir de 1570 ni et se poursuit jusqu'à la cote 1760, oit se retrouvent les Grès de Taveyanne du flanc supé- 

rieur. Le Flysch ultra-Helvétique présente ici une prédominance de faciès marneux : marnes à Globigérines, 

Matér. pour la Carte Géol, Nouv. série. 116e livr. 5 
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schistes inarno-silteux à patine gris-jaune. Les épisodes inicrogréseux, plaquetés ou non, sont rares; les 
bancs gréseux sont presque toujours boudinés en «galets» ou en lentilles. 

Signalons les éléments les plus caractéristiques de cette coupe stratigraphique: 

A 1560 ni, enrobé dans des schistes très marneux, un galet de microconglomérat calcaire présente sous 
le microscope des fragments de calcaire fin a Globotruncanza aff. rentricosa WHITE du Santonien, et d'autres 
fragments à Calpionella alpina LORENZ et Tiutiunopsella carj)athica (17uiw. et FILL. ) du Tithonique; ils soit 
accompagnés d'une abondante ºuierofauiie récifale où l'on remarquei)iscocycliua aff. NEUMANN 

et . lsterodiscýý. ý aff. stellatu. 5 (I)'ARCnuAC) ((' 7678). Des galets de iiiierocongloniérats cristallins on poly- 
géniques se reºicoººirent aussi clams ce niveau ((' 7679). 

Guten 

Fir;. 1G: Le versau t gauche de Creus de Chanìp. vii depuis Prapio. 

b"geuile: 

Nappe (les Diablerets 

F= F1}-sell (le la nappe de la I'laine. Morte 

I ýýº' 
ýN A, > 

I; rì, v (le 'l'as"c}"annc I"raunien 
sellitite, ìi IýluLitýýrine, li -- It; irrýýmicn 
calvaires à \iniunulite, II Ilautericien 
Aptien 

A 1,570 In, un petit massif calcaire de 8 in d'épaisseur affleure sur les deux rives du ravin. Il s'agit de 

calcaire à pâte très fine, par place porcelainé, qui devient très écrasé et presque schisteux vers le haut; il 

s'y intercale des délits de schistes marneux verts. Ce massif calcaire passant progressivement vers le haut 
à des schistes verdâtres est typique du Flyscli Plaine Morte de cette région. 

1? n plus (Fun banc de conglomérat situé à I58i' In, on retrouve à I670 in des microconglomérats et 
cl)Ilgl )lnel'ibt en stallllls(éléments gi auuitoldes atteignant 40 ein) 8111 voisinent avec des calcaires fins iÚ 

silex. Ces roches se présentent sous forure de blocs parfois lenticulaires enrobés dans des schistes verdâtres; 
on y remarque aussi des grès glauconieux. 

C'est le secteur du ravin situé entre les cotes 1700 et 1735 qui est le plus intéressant: il est fait d'une 

succession de trois massifs calcaires séparés par (les zones de conglomérat cristallin plus ou inoins grossier. 
Les calcaires sont tantôt très filas, à pâte porcelainée, tantôt conglonnératiques, renfermant même des blocs 

(le grès. Comme nous l'avons déjà vu plus bas, ces calcaires et conglomérats sont intercalés de délits ou de 

passées plus épaisses de schistes marneux verts. 
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Le fait qu'on ne trouve pas trace de ces importants épisodes calcaires et conglomératiques dans l'autre 
branche du ravin, située entre 100 et 200 mà l'W, démontre bien le caractère strictement local de ces forma- 
tions dans le Flysch Plaine Morte; il est probable que ce caractère relève autant de causes tectoniques que 
stratigraphiques. 

Ruisseaux de N'ers Champ et prolongement de la Barre des Rayes 

Entre les Grès (le Taveyamte du prolongeaient de la Barre des Rayes et ceux du flanc inférieur du 

synclinal, les ruisseaux qui descendent sur Vers Champ traversent un Flvsclh Plaine Morte très banal. Le 

seul point particulier qu'on puisse y relever est la zone de contact avec la Barre des Rayes: 
Dans la branche de ruisseau située le plus au NW (cf. fig. 16), on rencontre sous les Grès de Taveyanne, 

entre 1605 et 16-10 ni, une série de marnes à Globigérines ressemblant beaucoup aux «Schistes à Globigé- 

rines« de l'Helvétique. Les rares bancs gréseux qu'on y observe vers le bas sont le plus souvent des cal- 
caires marnogréseux; une plaque mince indique une teneur en quartz de 7 %, quelques fragments d'Astéro- 
discus et une abondance de Globigérines et Globorotalia. Couine ces foraminifères sont très bien conservés, 
j'ai tenté de les déterminer en coupe ntince ; les formes les plus typiques rappellent (Jiobigertna iJagu7ensis 
\VLINzI1u et Art't, JN et arnplictpertura BOLLI, (loborotalla ca, (°oarnsis CUSHMANN et cent raus CLSH. et BERM., 

(fui sont toutes (lu Priabonlen (C 78'20). 
Ce niveau de marnes à Globigérines s'amincit vers le SE et disparaît complètement dans le plus inéri- 

dional des ruisseaux (le Vers Champ. 

Le prolongement de la Barre des Rayes affleure ici sur une longueur de 5-50 nt; son épaisseur varie de 
20 à 70 m. Si les bancs de Grès de `l'aveyamte qui forment sa partie supérieure sont très réguliers, ceux de la 

partie inférieure paraissent fréquemment cisaillés, connue si la partie supérieure de la barre avait avancé 
pair rapport à l'inférieure. 

Iluisseau de Yrésernirtiti 

J'appelle ainsi le ruisseau dont les nombreux embranchement, ravinent le versant oriental du Col de 
Yréserlnaal, se réutiissaiit vers 170(1 mil la hauteur du chalet de l'réseruian; il coule plu, bas (en-dessous de 
1(; 20 in) sur les Grès de 'I'aveyal)Ile du «dos» de la Barre des Rayes et atteint la base du versant dans 1a 

région de Vers Chaiiip (voir fig. I(; ). 

On se trouve ici dans la partie supérieure du synclinal (1'Orgevaux; par rapport à la charnière du syti- 
clinal, la coupe , tratlgraphiglle du ruisseau de I'resernlan occupe une position inter111edlalre entre celle du 
torrent de la 1)uille et celle de la zolle supérieure du synclinal, préeédennneiit étudiée, sur le versant WV de la 

crête de Préserlliall. Ce ruisseau de Yreserlnan montre aussi 1111 Flvscli plus riche (lì épl, Odes inarlleux 
qu'eri schiste, sill eux et pla(luetés, il" bancs de gré,. O11 constato (lue les grés en lentille; ou en blocs dans 
los marnes sont sOllvelit plus grossiers (lue les banc, de grés intercalés dans les schistes silteux. 

L'intérêt stratigraphique principal de co ruisseau réside clans les gros bancs de gré, quartzitiques qu'oc 
y rencontre fréquelºuiient eli-dessus de la cote 17 75. I? ii bancs discontinus d'une puissance de 70 cm il 2 in, 
ces grés sont caractérisés par une patine gris-blanchâtre ponctuée de petites taches orange; leur texture est 
parfois conglomératique. I1s sont composés de fragments bien roulés de roches cristallines acides: quartz 
polycristallin ou en cristaux isolés, plagioclases souvent engrenés dans le quartz, muscovite, biotite et beau- 

coup de minéraux opaques; la teneur en quartz atteilit 60°, `,. Les plagioclase; sont toujours très altérés 
(calcitisés) et les quartz renferment souvent des veinules de calcite authigéne. Oll re1l1arqlil' aussi quelques 
gros fraglilelit s de calcite et surtout de dolomie, ces deriilers donnant les points orange qui frappent l'(eil 

sur le, surfaces altérées de ces banc, de grès; Oli rencontre x115,1 quelque, fragments de calcaire il Radio- 
laires. La microfaune est, parns're: débris d'Orthophragniine,, Httérostégines cassées et recristallisées, 
Lithothamnies (C 7S23). 

Le Flysch est ici passablement, tectollisé, on y observe de petit, plans de chevauchelneut interne et de 

nombreux niicroplis; leurs axes sont inclinés de 0 il 25° dans des directions comprises entre le \ 600 h, et l'Fi. 
Ils sont donc plus ou moins parallèles à la direction générale du plissement, sauf un niicropli Horizontal orienté 
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perpendiculairement, SI NW. On retrouve donc ici le phénomène observé dans le torrent de la baille, sur 
l'autre versant du Col de Préserman (cf. p. 43). 

Les bancs de quartzites dessinent aussi de petits plis, mais je n'en ai pas tenu compte car ils sont presque 
toujours déchaussés. 

Zone externe (lu synclinal d'Orgevaux 

Vers l'avant, les dernier, affleurements de Flyscli Plaine Morte du synclinal se rencontrent sous les 
Grès de Taveyanne de la tête anticlinale de la Pointe (le Préserman, qui coupe en oblique le versant au N 
de la doux de Champ. 

Les marnes à Globigérines plus ou moins broyées qui composent essentiellement ce Flyscli sont farcies 
de calcaires. Ils se présentent aussi bien sous forme de galets que d'énormes massifs, aisément observables 
sur le sentier Préserman--La Layaz et sur la route forestière de La Layaz. ("est le calcaire habituel du Flysch 

Plaine Morte, ressemblant au Main ou conglomératique et fossilifère (C 7807,7821,7824,7825). 

Entre ces calcaires et les Grès de Taveyanne affleure généralement un niveau discontinu à conglomérat 
cristallin, dont les éléments atteignent parfois le mètre. Le passage conglomérat calcaire - conglomérat 

cristallin n'est visible que sur le sentier Préserman--La Layaz; ailleurs les deux niveaux sont séparés par 
des marnes. 

En conclusion, le Flysch Plaine Morte du synclinal d'Orgevaux se montre, dans le versant SE de Creux 
de Champ, relativement marneux et riche en épais niveaux discontinus de calcaire plus ou moins conglomé- 

ratique, sauf dans la zone médiane. Celle-ci présente par contre des grès quartzitiques dont les éléments 

constitutifs rappellent ceux des quartzites de Dessous les Bayes, niais ils sont toujours bien roulés et pris 
dans un ciraient calcaire assez abondant. 

3. Lame anticlinale de la Pointe de Préserman 

Cette lame de Grès de Taveyanne qui plonge dans le Flysch Plaine Morte est probablement la tête 
étirée de l'anticlinal dont on observe la charnière dans le Barrémiien de l'arête N du Culais, en-dessus du 
Col de Préserlnail (anticlinal 110 G des schémas tectoniques). 

Les Grès de'l'aveyanne dessinent aussi une charnière anticlinale, dans la paroi E de la pointe de Préser- 

man; son plongement axial est d'environ 15 à 20° vers le NE. On obtient la même valeur en tirant une ligne 

entre les affleurements de l'extrémité antérieure de la lange de Grès de 'laveyanne sur les deux flancs (le 
la crête de La Lavaz. 

Sur la crête menant du Col à la Pointe de Préserinan, le contact des Grès de T'aveyanne sur le Fly sch 
ultra-helvétique est marqué par une zone de broyage, aussi bien développée dans les Grès de Taveyanne 

que dans le Flyscll. On doit avoir là uni accident tectonique important, abaissant les Grès de Taveyanne 

vers l'avant. 
Vers la Pointe de Préserman, on observe trois failles orientées SE-NW, qui semblent avoir aussi joué 

comme décrochement: les compartiments orientaux auraient été avancés vers le NIE, en même temps qu'ils 
s'abaissaient. 

Une autre faille importante s'observe beaucoup plus en avant, dans le ruisseau descendant de La 
Layaz vers le NE; c'est une faille normale qui abaisse le compartiment septentrional. 

1111 InOUvelllent dicté par deux La tectonique de cette laine résistante de Grès de ýl'aveyallIle révèle ainsi 

types de contrainte: 

11) Avancée et abaissement dans une direction normale aux axes des plis du mussif helvétique, c'est-à-dire 
vers le NNNV. 

20 Contrainte latérale venant de l'E, comme si la partie orientale du massif s'était avancée et abaissée plus 
rapidement que la partie occidentale. Ce qui se traduit par un plongement axial de Grès de Taveyanne 

plus fort et plus septentrional que les axes du massif helvétique, et par les failles 
-décroclleinents SE- 

NM' de la pointe de Présernlan. 
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Les axes de inicropli perpendiculaires à la direction générale, remarqués dans le Flvsch Plaine Morte 

sur les deux flancs de la crête de Préserinan, relèvent probablement de la même contrainte. 

4. Zone de La Layaz 

Cette zone de Flysch Plaine Morte située en-dessus et en avant des Grès de Taveyanne de la Pointe de 
Préserrnan est ici la partie la plus élevée de l'édifice Diablerets, puisqu'elle est directement chevauchée par 
le domaine 'ildhorn. 

Le Flysch y présente ses faciès habituels, avec, semble-t-il, une égale proportion de marnes à Globi- 

gérines et de schistes silteux à inicrogrès. Le faciès wildflysch réapparaît dans le flanc E de la crête descen- 
dant de La Layaz sur l'Essert. 

Le caractère le plus frappant de cette zone est l'abondance de calcaire et de conglomérats calcaires ou 
cristallins qu'on y rencontre. M. LU EON (1940) a signalé que «près des chalets de La Layaz (578,35/130,68) 

existe sur une surface d'environ un hectare, en repos sur du calcaire du Malin, de faible épaisseur, un micro- 
granite très typique». Cet auteur le rattachait sans donner d'argument à la nappe d'Anzeinde. Il s'agit en 
fait d'un gros massif plus ou moins continu de calcaire du Flysch Plaine Morte, affleurant sur 150 ni de 
largeur et 100 in de longueur; le calcaire devient conglornératique vers le haut et se charge d'éléments 

cristallins. Il n'y a pas de passage net, mais une zone ou des lentilles tordues de conglomérat calcaire et 
cristallin sont imbriquées les uns dans les autres, avec une prédominance vers le haut de lentilles à éléments 

cristallins. Ces éléments, parfois très gros, sont surtout des aplites, avec quelques chlorito-schistes verdâtres. 
On remarque aussi beaucoup de microconglornérats où les grains blancs de quartz apparaissent diffus dans 

une pâte gris-vert foncé. 
Dans le flanc E de la crête Layaz-Essert, on peut suivre un véritable niveau jalonné de ces massifs de 

calcaire et de inicroconglomérat calcaire, accompagnés de quelques inicrocongloniérats cristallins. Leur 

affleureraient le plus inférieur se situe à la cote 1330 du ruisseau (lui se jette dans la Grande-Eau au Léderrey. 
Il existe encore d'autres niveaux isolés de calcaire microconglomératique, par exemple celui qu'on 

rencontre à 350 ni vers le 'NNE, du chalet de La Layaz entre 1500 et 1540 ni, ou celui placé à 350 ni vers le 
NW du même point, entre les cotes 1470 et 1520 rn (M. LriEON attribuait à l'Urgonien ce dernier affleure- 

nient). 
Les axes de micropli que j'ai pu mesurer dans cette zone, sur le flanc E de la crête Layaz-Essert, sont 

tous orientés Shi-N ; leur plongement oscille entre l'horizontale et 200 vers l'une ou l'autre de ces direc- 

tions. Cette orientation de microplis corrobore ainsi les observations et hypothèses émises plus haut. 

5. Résumé et conclusions 

Le 11,1yscll Plaine \I(ýIt( dit svnelinal d'Ors evaiiX se révèle moins siliceux dams ]a erél e (le la Pointe de 

Présernian que dans le massif de la Pointe d'Arpille. Il est caractérisé dans les zones internes et externes dit 
synclinal par d'épais massifs (le calcaire fin ou eorlgloln('ratl(IUP, souvent ileeompagile de eongloiiiérat cristal- 

li11; ces éléments tie se retrouvent pas dans la zone iiiédiiuie, oâ l'orl rencontre des grès quartzitl(Illl's rap- 
pelant, en plus calcaire, les quartzites de Dessous les Rayes. 

Les Grès de Taveyanne de la Barre des Rayes se montrent moins épais dans le versant du Creux de 
Culan que dans celui de Creux de Champ, oìi la partie inférieure de la paroi semble affectée de nombreux 

cisaillements. 
Les Grès de'Taveyanne de la Pointe de Préserlnan constituent probablement la tête étirée vers l'avant 

(le l'anticlinal nn (; (les schémas tectoniques; son plongement axial est de 15--2U° vers le Nl;. Divers argu- 
ments permettent de penser que la tectoni(lu(+ (le cette zone il (te intlueucée par une contrainte agissant 
de l'1,. 

Le h'lyseh Plaine Morte (le La Layaz, sommet de l'édifice Diablerets, est specialelmmt: riche vu calcaire, 
conglomérats calcaires et conglomérats cristallins. On peut nlîème v suivre des niveaux jalonnés de massifs 
calcaires. 

Les galets et lentilles de Crétacé supérieur ont par contre complètem ent disparu sur ce méridien de la 
Pointe de I'réserinan. 
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Chapitre VII 

Lambeaux de la nappe du Wildhorn dans la région de La Tailla et de l'Essert 

Au cours des deux derniers chapitres, nous avons éludé le contact entre les domaines Diablerets et 
Wildhorn dans la zone comprise entre La Tailla et la Grande Eau. Le fait est que cette zone mérite une atten- 
tion particulière: le chevauchement du domaine Wildhorn était marqué jusqu'ici par les cornieules de la 

nappe de lies, alors qu'à partir de La Tailla, la nappe helvétique du Wildhorn apparaît sporadiquement. 
M. LU EON (1940 et ante) avait relevé à La 'l'ailla, à l'Essert et dans le torrent de Culan des terrains 

appartenant à l'Urgonien, au Gault et au Priabonien; il les attribuait de par leur position à la nappe de la 
Plaine Morte, ce qui n'est guère judicieux, d'autant plus que leurs faciès sont typiquement helvétiques. 

C. SARASIN (1924), par contre, rattachait à la nappe du Wildhorn le Numnnnulitique qu'il avait observé à 
La Tailla. 

Il s'agit effectivement de la tête anticlinale d'un ; rand pli frontal de la nappe du \Vildhorn, prolon- 
geant vers le S\V celui qui plonge dans le versant droit de Creux de Champ. Dans ce versant, on voit ce pli 
surmonter le Flysch Plaine Morte lié à la nappe des Diablerets et supporter le 'T'rias de la nappe de Bex du 
domaine \Vildhorn; c'est exactement le même dispositif qui s'observe à La Tailla, dans le torrent de Culait 

et à l'Essert, compliqué d'étirements et d'écaillages inévitables dans une zone bordière et frontale. 

1. Zone de La Tailla 

Les chalets de La Tailla (1629 m) se trouvent à l'extrémité septentrionale de la crète N de la Pointe 
d'Arpille (cf. fig. 14; p. 3ß). Etudions la coupe stratigraphique qui se présente en suivant le sentier partant 
horizontalement de Jloille Rionde vers le NW, pour contourner la croupe (le La 'j'ailla (voir fig. 17). 

Le pâturage de Moille Rionde est morainique, mais le soubassement affleure dans les ruisseaux situés 
à 30 m au S et 120 ni au N \V des chalets : c'est le Flysch Plaine Morte du domaine Diablerets, fait de marnes 
plus ou moins silteuses à passées de rnicrogrès et bancs parfois lenticulaires de grès fins. 

Sur le sentier, les affleurements débutent à l'orée de la forêt (200 ni au NM' (les chalets de Moille Rionde). 
On y rencontre successivement: 

a) sur 35 ni: Schistes silto-marneux plaquetés de rnicrogrès, mais dépourvus de grès. 

b) sur 50 tri: -Magnes plus calcaires et compactes ressemblant un peu aux marnes à Globigérines du Flysch 
Plaine Morte. Une coupe mince taillée dans un échantillon récolté en-dessus du chemin montre 

C 7576 que ces martres sont légèrement silteuses (5-101Ió de quartz) et contiennent une abondance 
de minuscules muscovites; leur microfaune comporte des Globigérines, des Globorotalia, 
des fragments d'Orthophragmines à test fin, une dent de poison (? ) et des débris phosphatés 
qui pourraient être des restes d'ossements de vertébrés. 

Ces marnes semblent priaboniennes et font probablement déjà partie de la nappe du Wild- 
horti. 

c) sur 30 ni: Calcaires à Nummulites un peu marneux, déterminant une crête très amortie oâ ils affleurent 
rital. 

(l) sur 10 ni: Schistes marneux gris-brunâtre, rital lités, passant plus haut dans le versant à des schistes 
sill eux brun-noir, d'apparence argileuse. Ces schistes sont plus ou moins broyés, surtout 
les derniers cités: le microscope révèle que leur pâte est faite d'une imbrication de zones 

C 7574 étirées argilo-silteuses et marneuses. On v découvre, dans les zones les plus calcaires, des 
1. C 7873 Jliliolidés semblables à ceux de l' l ýrgoniemm, avec de vagues rocholirta. 

l'; ir leur faciès mnacro- et uticro, copiýlue ces schistes sont probable, ueut barrémietms. 



- 51 - 

e) sur 60 ni: Calcaires d'abord gris-brun et fétides, légèrement spathiques ou oolithiques par endroit,,, 
C 7571 ailleurs très recristallisés, riches en Miliolidés et i'extulaire,,; .) in plus loin les calcaires sont 
C 7872 devenus plus grossiers, gris-clair, spathiques et oolithiques, peuplés d'Orbitolines, Milioli- 
C 71370 dés, Bryozoa. ires et Coraux. Le reste de la crête est constitué par les calcaires blanchâtres 

classiques de l'iTrgonien helvétique, grossièrement oolithiques ou recristallisés, farcis d'en- 

troques, de lliliolidés et d'Orbitolina colulus T)ot'v. 

('es calcaires sont clone tous attribuables à l't'rgonien, probablement à 1'[rrgonien inférieur 

puisqu'on n'y rencontre pas d'Orbitotinta. lentý. culrtýis LAMARR. 

f) sur 2.5 in : Calcaires à Nummulites déterminant une nouvelle petite crête. Le contact est net: les cal- 
caires nummulitiques sombres et un peu marneux tranchent sur il. rgonien clair; il n'y a 
clone pas trace du (, a, ult indiqué par l 1-(. r: oN (1940). 
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(Planche 111) 

Flysch PLAINE MORTE 

Firi. 1 î: l'arte néoLýniýlue de la r. une de I. a `l'ailla. 

Le sentier traverse ensuite une zone cle moraine pour toucher la eornienle triasique ìt 17U ni des cal- 

caires ìb SlUnnllllite,. 

_11ais heu en-clessoll, des elialets de La 'l'a, illa (: 31) tu au MV) on rencontre une nouvelle zone (le calcaires 

urt; onien, (ýt) 5urniontant la prolongation des Calcaire, à \uuniulites (f) du sentier. Plu, en avaºit, de 

nouveaux calcaires tL 
-NAllnnulltes 

(lì) percent ht moraine. 
Cela donne finalement, har-dessus le l+'lysell Plaine Morte, la succession suivante: b) marnes hriabo- 

niennes, e) Calcaires à Aituuuulit(s, ti) ßarrAnien, e) Crgonivn, f) Calcaires à \itu>>uitlites, y) l'rgunien, 
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h) Calcaires à Nummulites. Les rares pendages mesurables dans ces affleurements permettent d'interpréter 

schématiquement cette zone comme une tête anticlinale déversée et redoublée par écaillage (cf. planche III, 

coupe géologique 22). 
J'ai longuement recherché dans les alentours de La Tailla ce que LuGEON avait cartographié en Gault. 

Le seul niveau qui s'en rapprocherait est une mince intercalation dans l'Urgonien de calcaire finement 

gréseux, affleurant mal à 50 in au NNE des chalets (i). C'est un calcaire gréseux à pâte recristallisée, conte- 
nant 5à 15%, de quartz, quelques grains de glaucome et de rares muscovites; il s'y trouve aussi quelques 
plaques d'Echinodernes et un lliliolidé (C 7875). Plutôt que d'attribuer ce faciès au Gault, il nie semble 
plus simple de le considérer comme un épisode localement gréseux de l'Urgonien (de telles intercalations 

gréseuses sont d'ailleurs signalées par places dans l'Urgonien de la nappe du Wildhorn). 

Les marnes priaboniennes (b) rencontrées sur le sentier de Moille liionde ne présentent pas un faciès 

typiquement M'ildhorii.. Te les ai rattachées à cette nappe car elles sont dans le prolongement des marnes 
indiscutablement Wildborn qui affleurent au S et à FF, des chalets (j) : manies beige-foncé truffées d'Ortho- 

phragmines, passant à des marnes grenues à petits galets calcaires. 
Ce Flysch \Vildhorn présente vers l'avant. sur la rive droite de l' l au Froide (k), des marnes mal litées 

légèrement silteuses à rares passées inicrogréseuses. Si leur limite supérieure est ici bien tranchée par le 

chevauchement des cornieules de la nappe de liex, il n'en est pas de même vers l'arrière, où elles reposent 
sur le Flysch Plaine Morte; on doit se contenter ici d'une limite approximative. 

2. Zone de 1'Essert 

La crête qui prolonge vers le N l'arête Culan-Pointe de Présermaii montre dais la région de 1'Essert 
(cf. fit;. 16) un véritable lambeau de la nappe du \Vildhorn, isolé sur le Flyscli Plaine Morte du domaine 
Diablerets. 

Le terrain le mieux représenté est l'Urgonien, qui affleure entre les cotes 1400 et 1500 (le la crête, sous 
forme d'un amoncellement de gros blocs plus ou moins déchaussés. Fers l'aval, on rencontre des calcaires 
presque blancs, saccharoïdes, passant par endroits à des faciès gris-brun très oolithiques (C 7887). Vers 
l'amont, l'Urgonien présente souvent un faciès calcaire moins clair, gris-brun, tacheté de noir et de rouge, 
qui ressemble macroscopiquement à certains calcaires récifaux du Nurmnulitique; ruais une plaque mince 
y révèle la microfaune classique de l' U rgonien inférieur (C 7878). 

Cet Urgonien semble reposer sur des Calcaires à Ntunnrulitýes qui affleurent de part et d'autre dans la 

région du petit pâturage 1513. On serait ainsi en présence d'un témoin du flanc renversé de la nappe du 
Wildhorn, épargné par l'érosion sur la, crête de 1'Fssert (plamýhe 111, coupe géologique 27). 

Ce flanc renversé émerge encore de la morailie plus en aval, dans le flanc E de la crête, eu-dessoll5 de 
l'extrémité NE do pâturage de 1'h; ssert, entre les cotes 1270 et 1320; l'Urgouien y affleure sur une épaisseur 

(le 10 ni; le calcaire à Nniuniulites lie dépasse pas 3à5 ur de puissance et repos(, sur le h'lysch Plaine Morte 
typique par l'intermédiare (le inarnes très calcaires, à Nuiiiiiiulites visibles à la loupe. Ces marnes signalent 
l'extrême sommet stratigraphique des-Calcaires à Ntuinunlites et il ne semble pas que les «Schistes à Globi- 

III gérines Flysch» du W ildliorn soient représentées ici (planche , coupe géologique 28). 

3. Calcaire à Nummulites du torrent de Culan 

La rive droite du torrent de l'ulan entaille stir presque gui kiloiiièt, re des ('alcaires ytrntmulites pincés 
entre le Flysch Plaine Morte et les cornieules. 

Ils constituent, presque en dip dope, une paroi de 70 in en-dessous du pâturage de l'Iý; ssert. Leur 

texture étant souvent inicroconglomératique, il est difficile (le les distinguer en coupe mince des calcaires 
uticrocunglomérýt, tigites et récifaux de l'ultra helvétique (U 7809), mais leur patine à l'affleurement est 
généralement plus brunâtre, de même (pie leur cassure, particulièrement, fétide. 

On les voit s'amincir à partir de là vers le 8\C et croiser le lit dit torrent à la cote 1340 (leur pendage 
est alors presque vertical) ; ils disparaissent peu après. 
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Ces calcaires sont partout en contact direct avec le Flysch Plaine Morte d'une part, la cornieule d'autre 

part; je n'ai jamais retrouvé dans leur voisinage des marnes du «Flysch» Wildhorn semblables à celles 
relevées à La Tailla. 

On touche ainsi avec cette zone de Calcaire à 1\uinmulites du torrent de Culan l'extrémité de la tête 

anticlinale de la nappe du Wildhorn. 

4. Résumé et conclusions 

La nappe du \V'ildhorn fait son apparition dans la région des chalets de La `l'ailla, sous forme d'une 

tête anticlinale déversée et écaillée entre les cornieules de la nappe de I3ex et le Flysch Plaine Morte du 

domaine Diablerets. On y observe des terrains du I3arrénnien, de l'Urgonien inférieur et des Calcaires à 

\uniniulites passant au sommet à une série schisteuse, de faciès intermédiaire entre les schistes à Globi- 

gérines et un véritable Flysch schisto-gréseux. 
Cette zone se pince vers dans le torrent (le Culan, où affleure plus en aval une bande de Calcaire à 

-Nummulites 
de 1 kin de long, nouveau téiiioin de l'extrême tête anticlinale de la nappe du Wildhorn. 

Un lambeau de son flanc renversé se rencontre sur la crête N de la Pointe de Préserman, en-dessus du 

pâturage de l'Essert. Ce flanc renversé affleure une deuxième fois plus en aval, dans la moraine du versant 
l+', de la crête. 

La nappe du \y'ildhoriº recouvrait donc originellement toute la zone de Creux de Chanip et une partie 
au moins du Creux de Culan; elle y dessinait probablement un grand pli déversé, prolongeaient de celui 
qui s'observe aujourd'hui dans le versant NE de Creux de Champ. Les affleurements qu'on vient de passer 
en revue sont les derniers témoins de la tête laminée de cette vaste structure. 

Chapitre VIII 

Le versant droit de Creux de Champ 

Ce versant, taillé presque perpendiculairement à l'axe des plis, fournit une des plus belles coupe, 
éolo; illne, des Alpe, Vaudoises. Son élément structural le plus frappant est le plan de chevauchement de 

la nappe du \Vildhoril sur le domaine Diablerets, qu'on peut suivre ici sur ß, 5 kin (voir planche III, coupes 
géologiques ! h) et . 30; panorama (le 

la planche 
V). 

1. Structure du versant droit de Creux de Champ 

Nous allons d'abord essayer de comprendre la tectonique de cette région punir replacer chais son con- 
texte l' Ultra-helvétique quis 

;y 
rencontre. 

On retrouve a la base du versant le prolongement (lu synclinal d'Orgevaux avec sa laine de Grès de 

'favevanne (prolongement de la Barre des Rayes). La charnière du pli se profile au-dessous de Letchiau, 

entre les cotes 1600 et 1700, permettant de calculer avec précision le plongement axial du pli entre les deux 

versants de Creux de Champ. Il est de 10 vers le N 64° E, c'est-à-dire que son orientation est quasiment la 

ménºe que celle calculée plus il l'\V, mais l'axe est devenu presque horizontal. Le plan axial plonge ici de 

4o vers l'avant alors qu'il était horizontal ver, , I'\\'. Signalons que ce pli est d'un reimarquable cylindrisme, car 
l'axe du repli observable au contact Schistes N. Globigérines Grès de Taveyanne est parallèle au degré près 
à l'axe principal, ceci sur toute la longueur visible du synclinal, de Plan Châtillon à ce versant droit de 

Creux de Champ (3,5 kin). 

Nous appellerons anticlinal de Letchiau le pli directement sus-jacent (no 6 des schémas tecto- 

niques). Sa tête, comme le dit fort justement M. LUGEON (1940), «chute brusquement, atteinte par flexure, 
de plusieurs centaines de mètres, comme si elle était tombée dans un trou». Vu de plus près, le pli se présente, 
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en arrière des deux flexures qui abaissent sa tête, comme un anticlinal couché presqu'à l'horizontale. Ces 
flexures fonctionnement comme deux failles normales, un peu ondulées et inclinées en moyenne de 65-700 

vers le N. Le rejet vertical de la plus interne est assez faible (50 à 100 ni), mais les couches plongent ensuite 
fortement vers le N; le rejet vertical de la deuxième est (le l'ordre de 300 ni. L'abaissement total de la tête 

anticlinale faite d'Aptien et de Calcaire à Nuninºulites atteint 450 ni, sans que ces terrains soient trop per- 
turbés. Les Schistes à Globigérines sont urn peu laminés sur les deux flancs (le l'anticlinal dans la zone des 
flexures; on les retrouve aecurirulés en avant (le la tête Aptien-Calcaire à Ntunrnulites, où leur contact avec 
les Grès de r1aveyanne dessine une bizarre forme anticlinale en col de cygne. Cette tête anticlinale se trouve 

placée (dans la région (le Prapio, pt. 1644) err-dessus et ern avant d'une charnière synclinale observable au 
contact Grès de 'I'avevanne Flvseh Plaine Morte. Ou peut interpréter ces faits de la manière suivante : 

10 Les flexures ont encore joué alors que la, tête des Schistes à Globigérines était déjà en pla ' 

">() Lai fermeture svncliiiale du Flysch Plaine Morte est un repli de l'anticlinal de letchiau, qui devait 
ïýtre bifide, comme les deux anticlinaux infýriern"s (le Plan Châtillon (n0 5) et (lu Coin (n° 4). 

I. a cl, arrnière anticlinale supérieure de ce pli de Letchiau n'est pas distincte dans la grosse laine de Grès 

(le 'l'av eyanne qui affleure au N du pitturage (le Prapio. Il en est de même de tout son flanc supérieur, dans 
lequel on observe mi nouveau repli err-dessus de la tête Aptien-Calcaire à Nummulites. 

I; n effet, le chevauchement de la nappe du «'ildliorn a entraîné vers l'avant l'ensemble du Flysch 
Plaine Morte et des Grès de'T'avevanrre qui devraient jouer avec les anticlinaux plus élevés (no 7 et 8), bien 
individualisés dans série crétacée. Les Grès de Tavey-anne forment aujourd'hui une grosse masse atteignant 
presque 500 m d'épaisseur en-dessus (les flexures de l'anticlinal de Letclria. u, et se prolongent vers l'avant 

en urne Épaisse latine qui plonge dans le Flvsch Plaine Morte. En arrière (le la. retisse de Grès de Taveyimiie, 

on rencontre raie autre ruasse faite de ScIistes à (ilobigierines, zébrée de lame, (le Calcaire à Ninnitiinlites 

et il't rgornien plus ou rnlolll, détachée, de leurs anticlinaux respectifs. 
Quant au Flvsch Plaine Morte, son apparition la plus interne se situe dans la région du Bev Rouge, 

où il dessine une bande d'environ 100 m d'épaisseur, pincée entre la ruasse (le Grès de Tavevarnne et le plain 
de chevaucheruent dir Wildhorn; ce Iý'ly, ch enserre une digitation de Grès (le Tl'aveyanne. Il s'épaissit plus 
en avant, à partir de la région de 1 rapio; on y retrouve une laine sporadique de Grès de 'l'avevanne, 

probablennernt étirée de la digitation précédente. En-dessous du Lécheré, il est entaillé par une laine de 
Calcaire à Nummulites, ancien repli écrasé du flanc renversé de la nappe du Wildhorn. 

('online c'était déjà le cas dans la région de la Pointe de Préserrnaai. le Flysch Platine Morte est le seul 
terrain ultra Iulvi"tique repriesetité ici. 

2. Le Flysch Plaine Morte de la zone inférieure du versant droit de Creux de Champ 

Nous relìt erý»iý ýeuleýueut les points int í ressaut s, que présente ici le Flyseli l "Me M Orte (cf. hl, tinche V'). 

Svnclinal d'Orgevaux et Barre des Baves 

Le remplissage (le Flvsch ltltra-ltelV-éti(ltte de ce synclinal n'offre guère d'élé111ents particuliers. C'est 
l'habituelle succession de faciès marneux et argileux, plus ou moins silteux, avec des bancs de grès générale- 
nient boudinés et (lueb111es niveaux ou blocs de tlticroeonglo111éra. ts calcaires et cristallins. Dans la partie 
interne du synclinal, un retrouve une zone (le \V-ildflvsclt a galets gréseux, entre les cotes 1537 et 1610 du 

couloir situé ìt l'aplomb du pt. ZO23,5 ; 1111 second épisode de \V'ildflvselt se rencontre 15 111 pies haut. Partout 

ailleu rs ce H'lvsch peut (tre taxé de banal. 
Signalons iìéattntuitts ti ne relat ive abondance de micn)brìeches de glissement sous-1naritts, <t prédotuimtuce 

schisteuse O11 gréseuse, parfois riches en GlObigérines et' (xloborotalia ((' 7673). Elles semblent réparties de 
façon (luelcon(lue dans la série. 

La Barre des (laves réaplwralt dates le Iorrent (lui limite an S le liant titrage de i ra1)10 (chalet 1644), 
entre les cotes 1475 et 1)00, ! Ac (irt's de 'l'aveya1111( inontrent 1111e 1)uissatlce d'ellviroll 

"?. ) Ill sur la rive 

droite où ils dessinent lut repli dont l'axe plonge de 150 ver, le S :? O°° E. Sur la rive gauche, ils se tern)inent 
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brutalement par une surface calcitisée verticale, orientée vers le N 800 E. Cette surface ne semble pas jouer 
le rôle de faille, car elle ne se prolonge pas dans les schistes encaissants; ce doit être une ancienne cassure 
des Grès de Taveyanne contre laquelle les schistes du Flysch Plaine Morte ont été pressés pendant la dernière 

phase du plissement, d'oìi la calcitisation de cette surface et le pseudo-crochet de faille marqué dans les 

schistes. 
Les Grès de Taveyanne de la Barre des Kayes affleurent une dernière fois dans le torrent qui coule au 

N du chalet de Prapio (1644). Ils ne sont séparés ici des Grès de Taveyanne du flanc supérieur (lu synclinal 
que par 10 nn de schistes ultra-helvétiques (entre 1415 et 1425). 

llepli de l'anticlinal de Letchiau 

Le Fi sels ultra-helvétique de ce repli synclinal affleure bien dans le premier ravin qu'on rencontre au N 
du chalet 1320 de Creux de Champ. 11 s'observe, encadré dans les Grès de i'aveyanmv, entre les cotes 1435 

et 1480: marnes assez compactes et silteuses, plaquetées par endroits, contenant des lentilles ou des petits, 
blocs de grès fins et de nticroconglomérats cristallins; ces sédiments grossiers renferment souvent des grains 
de glauconie (C 7794-5). 

Les affleurements sont rares en remontant vers le SE en direction de la fermeture synclinale du repli. 
Ce sont toujours des schistes marno-silteux à passées de grès fins; je n'y ai rencontré qu'une lentille de grès 
grossier à 1620 in en bordure N du pâturage de Prapio. 

'l'otite cette zone de Prapio est très replissée, son interprétation est rendue difficile par l'abondance des 
éboulis. Notons, à 1623 ni, clans les Grès de Taveyanne, un inicropli dont l'axe plonge (le 250 vers le N 700 E,; 

plus en arrière, le cont; tct Schistes à (rlobiý; érines Gros de Tai evanne semble lui aussi compliqué de nom- 
breux replis. 

3. Le Flysch Plaine Morte de la zone supérieure du versant droit de Creux de Champ 

, le désigne ainsi la zone de I+'1v, cli ultra-helvétiglne comprise entro la masse de (Très de Tavevanno 
descendant en ohli(liie du Rev Bouge vers le fond de la vallée et le plan de chop aucheuient du \V'ildliorn. 
Nous étudierons cette zone du SE au NW. 

Ilégio11 (lu IRe, y }gouge 

Le Flvsch présente ici une alternance (le marnes ìt Ulobi érines et de couches plus ou moire, silteuse,; 
les horizons l)i('n pla, quet és sont rares et les banc, gréseux presque ton jonc, discontinus. 

Au N 11 (In Rev Porge, un I)iveliu de nlic. roconglolnéra. t, s cristallins et ealeaires se suit pres(111V Jl1 (IIl ìl1 
eontact do plan (le clu v; IUChenleut \ý'ildb(, rn. ('es nlieroco11g1(nuéra. t., où prédourillent souvent les élénlerrts 

cristallin,,, sont (nlba, llé, dau11, des sebistes son11)I'(, très broyés. 

l'lu, en avant, dares le couloir oì1 so pince la, digitatiolt de Als de Tavevaan e, le, 111i(roconglolnérats 

sont presqu'uni(luentent cristallins; ils se répartissent dans toute la série ultra-llelvéti(lue.. Vai relevé fur 
«galet» de Grès de 'l'av('valle (C 7884) à la, cote :? Oti( de ce couloir, enrobé darts des 

schistes détritiques 
compacts oil tous les niveaux gréseux sont boudinés en petits blocs resselnblarlt à des galets. La position 
de ce petit bloc de (très de'Tavevanne s'eXpligne aisénlent par le broyage et les laminages considérables (lue 
toute cette zone a dù subir. Signalons encore quelques lnicrobrèches de glissement sous-Inarill dales la. partie 
intérieure du 1ý'lv, rb. 

lui desc(nda(tt ((teure vers l'avant, la zone située 
ì1 l'aplOI(tb du chalet de Prapio iré, eººte, juste en- 

(leSSOU, de la paroi de Calcaire à Ntillllllllllt(s ýýýll(lhlll'Tl, deux Ilrn-('all\ (le calcaire récital passant lucal(']11l'Ilt 

ìr 

dus i uicruc. olºg oluéra, ts cristallins et 
ìl des grès quartzltulnes. (es niveaux sont pliss )tés dales toits lei 

sens. 
Notons enfin, am Iºlilieu (le cette zone de 1ý']vsch, quelques bancs de gré, à patine gris-brun dont 

l'allure rappelle sing llièr('lll('llt certains (ire's d( ri V'('ý°alltit iiiais ils sont r ris ('lair 
ì1 la cassure et 

leur 

cullstltlltrO]t lilleroscopiglit ('st tvlll(Il1('llll'lit Idtra h('lvetr(1111'. Les 
1111Cr(ºbrèchies de glisselllent , O11, -lllarllr 

sont 
à 

Iiouv(a(1 Co frequentes dans cette zone. 
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Ravin situé directement au N du chalet 1320 de Creux de Champ 

La zone de Flysch Plaine Morte s'est ici considérablement épaissie (2001n environ). Pour nous faire une 
idée plus précise des faciès qu'on y rencontre, étudions à titre d'exemple la coupe stratigraphique fournie 

par ce couloir (cf. panorama planche V) : 

La zone de contact avec les Grès de Taveyanne (environ 1620 m) forme une paroi inaccessible de 

schistes inicrogréseux, plaquetés, riches en bancs de grès, passant vers le haut à des schistes plus 
sombres. 

1680 lit: La rive gauche est taillée dans des schistes noirs, fins et irréguliers, à galets de grès gris-foncé et 
plus rarement de calcaire fin. Ces galets ne déplassent pas 10 cm. 

1690 nl: Niveau peu épais de calcaire à pâte beige très fine. 

1700 ni: Barre de calcaire de 8 lit de puissance, montant obliquement dans la pente gazonnée de la rive 
gauche. Ces calcaires sont porcelainés, beiges à gris-brun, localement riches en silex; la base de ce 
niveau montre une zone bien litée à délits de marnes gris-verdâtres. Une coupe mince révèle une 
absence totale de quartz et de nombreux Radiolaires (C 7799). 

1708 111: Schistes marno-silteux à patine claire. 
1715 ln: Schistes sombres et irréguliers, à bancs lenticulaires et petits blocs de grès généralement foncés, 

accompagnés (le passées de lnicrobrèches de glissement sous-marin et de microconglomérats 

cristallins. 
1730 m: Schistes compacts, grisâtres, silto-marneux, à bancs plus ou moins continus de grès fins et foncés 

ou plus grossiers et clairs. Ces schistes passent à une série plaquetée riche en microgrès et bancs de 

grès fins. 

1750 111: Marnes à Globigérines. 

Cette succession rapide et monotone (les divers faciès du Flysch Plaine Morte se poursuit jusqu'au 

sommet du couloir, qui atteint les Calcaires à Nlmmýulites du Wildhorn à 1815 M. Signalons qu'en-dessus 
de 1770 ni, les lentilles de nlicroconglolnérats calcaires et cristallins se font très fréquentes; on retrouve une 
lentille de Crétacé supérieur entre 1780 et 1790 m sur la rive gauche, à 50 m de l'axe du ravin. 

Au contact de la nappe du Wildhorn, le Flysch est littéralement haché et broyé, il injecte ses schistes 
noirs dans les fissures et entre les bancs inférieurs de la paroi de Calcaire à Nummulites. 

Nous n'insisterons pas sur le détail fastidieux du reste de cette zone, il nous suffira de mentionner que 
le niveau de calcaire repéré à 1700 lit dans le couloir précédent se poursuit de façon discontinue jusqu'à la 
limite des éboulis; il se retrouve en lentilles disséminées dans le couloir descendant du Drudy, accompagné 
d(' llll'rocolllo llérats à éléments crlstallg Ills, au sollllllet 

d'lllle zone de marnes à Gld)ingérmes souvent très 

calcaires. 

Nous avons déjà signalé dans la région de «Sous-Ramies, « (eil-dessous (u Lécheré) une digitatiorn de 
Calcaire à Nummulites dans le Flysch Plaine Aorte; la charnière anticlinale de cet ancien repli laminé del 
flanc inférieur (le la nappe du Wildhorn montre un plongement axial de 260 vers le N 800 L'Ultra-helvé- 
tique s'insinue jusqu'à la fermeture synclinale faillée de ce repli; il n'y est représenté que par des conglo- 
mérats broyés, cristallins et calcaires, la fraction schisteuse du Flysch ayant été complètement éjectée vers 
l'avant. Toute cette zone est d'ailleurs très riche en microconglomérats calcaires et cristallins, passant 
localement à des conglomérats. 

Cette zone supérieure du Fl, ysch Plaine Morte se montre ainsi particulièrement riche ell niveau cal- 
caires et co)lglolllératlques, ce (1111 1)erlll('t (le la mettre ell parallèle avec 

la zone de La Laval, de l'autre 

versant de la vallée. 

4. Résumé et conclusions 

On retrouve dans le versant droit de Creux de Champ les mêmes éléments que dans le versant gauche, 
mais la coupe géologique qu'il fournit est plus complète puisqu'elle monte partout jusqu'au plan de che- 
vauchement de la nappe du \V'ildhorn (cf. planche Ill, coupes géologiques 29 et 30). 
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Le domaine Diablerets présente à la base du versant le synclinal d'Orgevaux â remplissage de Flyscü 

Plaine Morte; il comporte toujours la laine de Grès de Taveyanne de la Barre des Bayes. Ce synclinal est 

surmonté par l'anticlinal de Letchiau dont la tête bifide est abaisséLý de 450 m par flexure. En-dessus, les plis 

ne sont plus individualisés que dans la série crétacée (anticlinaux n° 7 et 8), le terrains tertiaires de leurs 

têtes ont été entraînés vers l'avant par le chevauchement de la nappe du \V'ildliorn. On y observe succes- 

sivement, du SE au NW: un ensemble de Schistes à Globigérines renfermant des laines de calcaires nunnmu- 
litiques et urgoniens, plus ou moins détachées de leur anticlinal; une assise de Grès de : I'aveyaune surlnonn- 
tannt en continuité ceux du flanc supérieur de l'anticlinal de Letchiau; une masse de Flvscln Plaine Morte 

avec une digitation discontinue de Grès de Taveyanne. 

Cela signifie que la nappe du \\ ildhorn a d'abord raboté le I+lysch Plaine Morte qui constituait ici le 

sommet de l'édifice Diablerets, puis les Grès de Taveyanne et une partie des Schistes à Globigérines (sur 

lesquels elle repose vers l'arrière). 

Les axes des plis de la nappe des Diablerets sont presque horizontaux et orientées WSW-ENE dans la 

paroi méridionale de Creux de Champ, mais ils plongent à nouveau de 15 à 250 vers l'lýl\ lis dans le versant 
droit du cirque. 

Le Tlysch Plaine Morte de cette région est généralement très banal, mis à part le niveau discontinu de 

calcaire qu'on y rencontre vers l'avant, peu en-dessus du contact avec les Grès de Taveyaniie; ce niveau 

occupe ainsi la nut ine position que celui de la zone de La Layaz, de l'autre côté de la vallée. On observe vers 
l'arrière une abondance de nnicrocongloniérats cristallins et calcaires sous le plan de chevauchement de la 

nappe du Wildhorn; ces microconglornérats envahissent toute la série vers l'avant, alors qu'ils sont plus 

rares dans la partie médiane de cette zone. Les lentilles de Crétacé supérieur sont extrêmement rares. 
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TROISIÈME PARTIE 

Les Grès de Taveyanne 

Introduction 

Le Flyscli Plaine Morte lié à la nappe des Diablerets repose sur l'épais niveau de Grès de 'l'avevanne 
(1,50 ni en moyenne) qui couronne la série helvétique. 

On considérait jusqu'ici (cf. M. Lue EON; 1940) que les Grès de'Taveyaime de la nappe des Diablerets 

passent vers le haut à un Flyseli schisto-gréseux. -Nous avons vu (lue presque partout les éléments typiques 
du Flyscli ultra-helvétique se retrouvent jusqu'au contact avec la série des Grès de '1'aveyanne. 

_-lais 
le 

contact n'est pas toujours facile à déterminer lorsqu'un Fisch Plaine Morte dépourvu d'éléments carac- 
téristiques repose sur des Grès de Taveyanne riches en schistes; nous avons eu outre signalé que certains 
G rès ultra-helvétiques ressemblent beaucoup à certains Grés de 'favevanne, et vice-versa. Il s'imposait donc 
d'étudier la pétrographie de ces Grès de Taveyanne, d'unie part pour résoudre le problème du contact avec 
le Fly sch ultra-helvétique, d'autre part pour pallier au manque d'horizon, repère qui permet d'élucider leur 
tectonique. 

Chapitre I 

Etat actuel des connaissances sur les Grès de Taveyanne 

1. Pétrographie 

Comme nous l'avons déjà esquissé au chapitre «Stratigraphie» de la première partie de cette étude, 
les Grès d(' Tav('V-alnle sont des roches sédimentaires provenant 

de l'érosion d'ancienne, coulées de roches 

vertes (cf. M. VI ýGxA'1; 1958). Leur granulométrie est évidemment très variable, allant du terme le plus 
fils de passage aux schistes jusqu'au grès microbréchiques grossiers (taille InaXimunl d'éléments observée: 
7,7 111111). 

Eléments volcaniques basiques 

Les éléments volcaniques basiques qui constituent principalement le., de TiLveyaliiie peuvent 
être classés en trois catégories 

10.1)es spilites albitiques à minéraux ferro-magnésiens assez frais, qui sotut de l'augite et de la liorii- 
blende verte ou brune; l'albite est peu ou pas altérée. 

)O Des spilites albito-cliloritiques, avec comme minéraux essentiels de l'albite encore assez fraîche et de la 

chlorite vert pâle. La chlorite forme tete pâle enrobant les inicrolites de feldspath et constitue souvent 
de grandes plages aux contours identiques à ceux des sections de hornblende ou d'augite. (ht note 
parfois quelques minéraux d'altération calcique ne paraissant pas provenir des plagioclases. 



- 
59 

- 

3o Des <<andésites» riches en produits d'altération calcique tels que clinozoïzite, épidote, prehnite, calcite; 
les plagioclases sont gris-sale et leurs macles polysynthétiques deviennent peu visibles. ('ette caté- 
gorie paraît provenir d'altération d'andésites ou de basaltes plagioclases intermédiaires. On v re- 
marque encore quelques restes d'augite et de hornblende. 

Eléments non volcaniques 
A côté des éléments volcaniques basiques, on reuc(Int'ru une faible propurt ioºi de iuatèriel cristallin 

ºcide, granitoïde, et (lit matériel sédiuieººtaire calcaire oui gréseux, aýýec des fragment, de s lu te;, de 

quartzites et de silex. 
11 existe en outre dans ces Grès de 'l'aveyanne de noºnbreux minéraux isolés, tels flue feldspath (sur- 

tout de l'albite, avec quelques nºicroclines et pertlºites), quartz souvent polycristallin, augite, hornblende, 

chlorite, muscovite, biotite, tourmaline, grenat, sphène, saw, oublier la calcite parfois très abondante. 

Ciment 

Le ciment qui lie ces divers éléments est en général formé de fines particules des niiiuraux lneritioniit, s 
ci-dessus (surtout, chlorite), avec de la calcite en quantitè très variable, et quelques minéraux opaques 
(limonite ou pvrite). Mais il faut souligner que dans de no1uhreux cas les éléments des (grès de T:. ticevaune 

se touchent, ce qui leur donne une allure trompeuse de roche volcanique compacte. 

2. Les espèces de Grès de Taveyanne 

M. VUAGNAT (1952) a défini plusieurs espèce.,., pétrographiques de Grès de Tavcyanne (que nu(ts abrége- 
rotls de, )rntais par «(i, T, «), Ct auteur avait recol)ni (11(115 la region qui non, interesse les e, pì'c('s, lltv«lntes: 

G. r1'. 11 a: grès à spilite à augite on (et) à hort(blende (categorie 1) avec des débris d'albite, (1 augite ou (et) 

de hornblende. 
(.. 'l'. 111): grès ït andésites ou basaltes altérés, avec des restes d'augite ou (et) de liornblende (catégorie 3) 

et des minéraux d'altération calcique abondant,. 
G. T. III: grès à andésites on basalte, altérés (catégorie 3) sans augite ni hornblende, avec d'abondants 

nºinéraux d'altération calcique. 
G. T. 1 V: grès a spilites albito-cllloritiques (catégorie 2) avec de. débris d'albite et de, écailles de chlorite. 

L'aspect Inacroseupigne du grès et. sa composition 

li existe naturellement un certain rapport entro la composition Minéralogique d'uni (très de 'I'avevanne 

et son aspect extérieur. Ils se présentent llahituellenletìt, sous trois aspects : 

Io (ires de teinte 
verte assez intense, plus ou moins foncée: il, appartlenllelrt" 

géneralenient 
à1 

espèce lia. 

hais ce sont quelquefois des G. T. Ill. 
T° Grès verdâtres iuouclletés; vue de plus pris, les mouchetures hlancllâtres arrondie, qui se détachent 

sur un fond vert-foncé correspondent à des concentrations de produits d'altération calcique. ('es grès 
sont toujours des G. T. Il ou 111. 

3° Grès gris assez foncé avec des grains de quartz laiteux appartenant à l'espèce IV. Tl peut arriver que 
certains G. T. Il ou G. T. III calcitisés soient gris-verdâtres. 

3. Stratigraphie 

11. A'VautiAT (19,52) dýýune l'échelle Stratir; raphi(jcw , uivautu: 
Grés de 'l'aveyanne I\ '............... Sannoi5ieii 
Grés dc 'l'at"evanne IT et II f........... 
Schistes à (: ý1ýýhiý; íýrineti 

............... 

i 
Prlahonlen 

Calcaires et quartzite, à \cniiiiiulitcý, 
......... 

J 
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Le même auteur signale en outre dans le Nant d'Abefet une espèce de G. T. IV anormalement riche en 
séricite, située à la base de la série (entre les schistes à Globigérines et les G. T. II). 

L'attribution des G. T. II et III au Priabonien supérieur est basée sur la microfaune qu'y ont trouvé 
SCHROEDER et PICTET (1946), et indirectement sur le fait qu'ils reposent par l'intermédiaire des Schistes 
à Globigérines sur les calcaires et quartzites du Priabonien inférieur. 

Si je nie suis permis ce long préambule, c'est pour montrer que mes observations sur les Grès de Ta- 

veyanne dans leur région d'origine s'iutìègreiit dans un cadre bien défini et pour avoir sous la utain les réfé- 
rences nécessaires. 

Chapitre II 

Nouvelles observations dans la région de Taveyanne et alentours 

Nous étudierons quatre coupes stratigraphiques complètes accompagnées de quelques observations 
disséminées entre les Rochers du Van et Creux de Champ. 

Les déterminations microscopiques sont groupées sous forme de tables annexées en fin de chapitre. 
M. VUAGNAT ayant eu l'amabilité de mettre à ma disposition sa collection de plaques minces et leurs déter- 

minations (références C 964 et C 2604), j'ai pu les intercaler dans mes propres observations. 

1. Coupe stratigraphique du Nant d'Abefet 

Cette coupe traverse les deux flancs du synclinal le plus inférieur que présente la nappe des Diablerets 

en-dessous des Rochers du Van (flanc supérieur de ce synclinal = flanc inférieur de l'anticlinal du Haut des 
Mazots). Nous en décrirons le détail (voir fig. 18) comme exemple de faciès de la série de Grès de Taveyanne. 
La coupe (qui est la suite de celle présentée en Première Partie, Chapitre II, § 2, dans la Zone des Fracherets) 

ne débute malheureusement pas à l'extrême base des Grès de Taveyanne. Leur contact sur la Zone des 
Fracherets est masqué par l'éboulis. 

ýL 
ýtiF 

Fig. 18: Coupe stratigraphique des Grès de Taveyanne du Naiit d'Abefet. 

1515 m: Schistes gris, compacts, argilo-silteux, à pâte noire légèrement verdâtre, micacés, passant à des 

grès très fins, gris-foncé, en petites lentilles enrobées dans des schistes richement micacés (C 994-6). 
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Les schistes montrent ensuite, encadré par des bancs de microgrès, une schistosité discordante. On 

remarque plus haut deux bancs de grès (C 1417,7670) gris-foncé de 0,5 à2 in de puissance. Cet 
épisode à prédominance schisteuse se termine par une passée à schistosité discordante intercalée de 

quelques bancs peu épais de grès gris micacés (C 1419,7683). 

1535 ni: Les grès deviennent prédominant (C 7683,1420-1). 

1550 ni : Nouvelle série à prédominance schisteuse : schistes noirâtres et microgrès gris-foncé, localement 

riche en micas. Cette zone semble broyée. 

1555 in : Grès gris-clair, très calcaire, caractéristique du Flysch ultra-helvétique (C 1769). 
1575 ni: Apparition du premier grès verdâtre de ce ruisseau, assez grossier, pris dans des schistes gris-foncé 

bien plaquetés, à zones de microgrès richement micacés sur les surfaces (C 7684,1426). 

1585 ni: Paroi de grès gris, de texture un peu grossière, avec quelques passées schisteuses (1429,7685, 
1432). 

1595 in: Zone à prédominance de schistes gris plus ou moins riiicrogréseux et micacés, avec quelques bancs 
de grès fin (C 1434). 

1620 m: Nouvelle paroi de grès gris avec quelques délits schisteux et passées nnicrogréseuses (C 1436,1440, 
1445). 

1635 m: Grès gris-vert grossiers en bancs atteignant 2,5 ni de puissance (C 7686). 

1645 in: Les grès deviennent franchement verts, en même temps que disparaissent les intercalations 

schisteuses, remplacées par des bancs de grès plus fin (lue la moyenne, allant jusqu'au microgrès 
(C 1456-7). 

1650 m: Grès gris alternant avec des schistes rnicrogréseux, ou plus fins et silto-marneux (C 1460,7687, 
1462). 

1660 ni: Schistes gris-argenté dont le faciès se rapproche de celui des Schistes à Globigérines, mais contenant 
encore quelques lentilles de Grès de Taveyanne gris et un petit banc de Grès de Taveyanne fin, 

gris-vert (C 7688,1463). 

1675 m: Schistes à Globigérines caractéristiques, montrant 5 ni plus haut un repli anticlinal couché à 

schistosité discordante horizontale (c'est-à-dire parallèle au plan axial). 

On constate que la schistosité discordante se rencontre fréquemment dans la série des Grès de 'i'a- 

veyanne, alors qu'elle est extrêmement rare dans le Flysch ultra-helvétique. Ce peut être dans certain cas 
un indice pour les différencier. 

La tableI, résumant les résultats inicroscopiques de la zone inférieure de ce Nant d'Abefet (entre 
les cotes 1515 et 1555), fait ressortir à la base «l'espèce aberrante anormalement riche en séricitea de 
i1I. VUAGrNAT (1952). En fait, ori peut mieux caractériser ce Grès de Taveyanne en disant que sa teneur en 
éléments spilitiques est plus faible que la moyenne, qu'il renferme plus de matériel granitoïde et de quartz, 
avec accessoirement de l'épidote. J'appellerai ce Grès de `Iaveyanne «G. T. IV b «> puisque c'est au G. T. IV 

qu'il ressemble le plus. 
On rencontre par-dessus quelques mètres de Cr. T. Ila, surmontés d'un niveau de G. T. III, puis en- 

viron 30 ni de G. T. IV. La série est donc ici fortement réduite, mis à part les G. T. IV; cette réduction est 
évidemment tectonique puisque la coupe débute dams la zone du plan de chevauchement de la nappe des 
Diablerets. 

Nous avons ainsi traversé rare série nornnale en remontant le Nant d'Abefet entre 1515 et 1555 in; 
on pouvait d'ailleurs s'en douter puisqu'elle est surmontée à 15-5-5 m de grès ultra-helvétiques, témoin le 

plus oriental du FIysch Plaine Morte enrobant l'anticlinal du Haut des Mazots. 

La table II donne quelques résultats enregistrés dans le plongement vers l'\V de cette lame mono- 
clinale, dans la paroi située en-dessous du chalet de la Mérine (pt. 1590 de la planche IV). L'échantillon de 

G. T. IVI) (C 7776) a été récolté ici à l'extrême base de la série, dans la terminaison occidentale de la paroi 

Matér. pour la Carte Géol., Nouv. série, 116° livr. G 
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à quelques mètres en-dessus d'un affleurement du Trias des Fracherets; le fait que le grès soit broyé 
témoigne bien de la proximité du plan de chevauchement de la nappe. 

Il ressort de ces deux premières tables que la laine monoclinale de la Méripe iie comporte auc1ni flanc 
inverse, celui-ci a été complètement laminé lors de l'avancée de la nappe. 

La table III montre que le flanc inférieur de l'anticlinal du Haut des Mazots possède une série de 
Grès de Taveyanne plus complète, inversée: 10-20 ni de G. T. IVI); quelques mètres de G. T. III; 20 pi de 
G. T. lia et IIb; environ 50 in de G. T. IV. Les G. T. III se placent ici entre les G. T. Il et les IVb, contraire- 
ment à ce qu'on vient d'observer plus bas dans le Nant d'Abefet. Comme les G. T. Ila par rapport aux 111), 

ces G. T. 111 ne semblent pas occuper une position stratigraphique bien définie. 

I )ails les G. T. IV, on constate vers le haut un enrichissement en matériel sédimentaire. Il faut par 
contre être prudent quant à l'interprétation de la teneur en calcite, car on ne sait à quel moment elle a pu 
envahir la roche; il semble que ce soit souvent une altération récente. 

La table IN' montre un G. 'l'. IVI) récolté à la base stratigraphique du flanc inverse (le l'anticlinal (hi 
Haut des Mazots, dans le ravin E de cette zone (tête de l'anticlinal). 

h, n conclusion de ce paragraphe, il apparaît (lue les Grès de Taveyanne de l'espèce IV b représentent 
un niveau très constant de la base de la série dans le versant des Rochers du Van. 

2. Grès de Taveyanne de l'extrémité méridionale de la Barre des Rayes 

Sur la table V sont figurés les échantillons récolté,, de bas en haut, dans la lentille de Grès de'Fave- 

yanne qui prolonge vers l'arrière la Barre des Rayes sur le versant Plan Châtillon de la crête d'Arpille (cf. 
Deuxième partie, Chap. V, §2 et 3). 

l'a base (le cette lentille de 10 ni de puissance est faite de grès gris remarquablement pauvres en matériel 
volcanique basique et très riches en fragments sédimentaires (vers le bas :C 789(1) et cristallins (plus haut : 
(' 7893) qui ne peuvent être que des G. T. IV I. Ce sont les Grès de Taveyanne les plus pauvres en matériel 
volcanique basique que j'ai rencontrés (3-5 1,11, J; ils doivent de ce fait se rattacher à l'extrême base (le la 

série, à la zone de passage aux Schistes à Globigérines. 
Par-dessus viennent directement des G. `l'. IV dont les éléments sont très altérés. 
Comme le montre la t able VI, la succession est la même sur le versant Orgevaux de la Crête d' Arpille, 

où s'observe une lentille de Grès de Taveyanne analogue. Mais les G. T. IV b (C 7827) ressemblent plus que 
les précédents aux G. T. IV b des Rochers du Van; ils se recontrent en-dessus des G. T. IV (C 7828), pliéno- 
mène qui s'explique aisément par le replissenient intense de cette lentille. 

Il est par contre plus difficile d'expliquer l'absence de G. '1'. Il entre les IVI) et les IV: les étireiiieiits 

responsables de cette lentille, isolée en arrière de la Barre des Rayes, auraient-ils pu, par un mécanisme coni- 
plexe, faire disparaître ici la partie médiane de la série? Je crois qu'il faut plus simplement considérer les 
(a. ''. 1V (C 7895,7894,7828) comice (les G. T. IVb peu typiques, ce qui ferait de ces lentilles des restes 
étirés de la base de la série, toute la partie supérieure (G. T. 1I-IV) avant été poussée plus en avant pour 
constituer la Barre des Rayes. Cette dernière hypothèse est plus satisfaisante au point de vue mécanique, 
ruais elle implique que les G. T. IVI) (le la base (le la série de Taveyanne sont parfois quasi indifférenciables 
des G. T. 1V du soiimiet. 

Il ata1) 1e V 11 montre à titre d'exemple, des échantillons de G. `l'. II a, II b et IV de la lia ire des 
laye, du versant gauche de Creux de ('hauìp, dans la région de Vers Champ. 

3. Grès de Taveyanne du synclinal d'Orgevaux 

1,; tudioýns maintenant deux coupes st ratiýrapliiýluýs complètes du flalic supc rieur (inverse) du sy-nclitial 
d'Orýý vaus. 

L'oulºv stratigraphique dp Sous ('ulan (Table, IX) 

Cette coupe traverse la sýrie dans le fund du cirque du Creux de L'ulan, au lieu dit «Sous ('ula, ii» (le 

soinniet startigrapliiclue de la coupa est situé (iOO ui au 5E' (les chalets (1'Ornevaus). On y rencuiitre la suc- 
cession suivaaºte: 
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a) Schistes a Globigérines se chargeant au soinmet de quelques bancs de grès calcaires dépourvus d'élé- 

nients spiliti(ues; les schistes sont alors devenus moins marneux et légèrement silteux. 

b) G. T. IV b typiques, dont la teneur en matériel sédimentaire et cristallin diminue progressivement vers 
le haut (10 m). 

c) G. T. Ha, IIb et III se succédant de façon quelconque. On remarque dans les premiers G. T. Ila des 
fragments de calcaire urgonien (50 rn). 

(l) G. T. IV, intercalés de quelques schistes vers le sommet (10 in). 

Plu, au NW (à ni de cette dernière coupe stratigraphique), on est frappé par un véritable niveau 
de galets urgoniens dans les Grès de Taveyanne verts (l' 78.5; 3-4); certains gilets atteignent même . 30 cm 
de diamètre. 

Coupe stratigraphique du Col de Présernlan (Table X) 

Nous recoupons ici la série quelques ruì, tres à FW de 1'aréte montant du Col (le Préserrnan vers le 

Culan : 

a) G. T. IVI), paraissant passer progressivement, à des (L''. III vers le haut (20 m). 

b) G. T. Il a et II b se relayant de façon quelconque, avec un niveau de G. T. III à la base (110 in). 

c) G. T. IV, à nouveau peu épais (10 in). 

Il est difficile de dire si le sommet de cette zone est lanciné ou si l'épaisseur de G. T. IV plus faible que 
dans les Rochers du Van est stratigraphique. La même question se pose à propos de la plus grande épaisseur 

que présentent ici les G. T. Il et III. 

La table VIII dorme en conrplérrrent quelques résultats enregistrés sur la crête du Col de Présernan : 
les premiers Grès de Tavevanne se rencontrant sur l'aréte du Culan sont des G. T. IV, ce qui est logique 

(C 2578) ; la Pointe de Préserrnan comprend de nombreux G. T. Il (C 2572 et 2574). 

Annexe: Explications concernant les tables pétrographiques 

<(Granulon» (-- grallnlonlétrie) donne les diaillétres inaxiniulll et moyen des sections de fragments 

spilitiques ou <(andésitiques». 11 est évident que ces chiffres sont à priori plus faibles que les dimensions 

effectives des grains, la coupe mince passant fort rarement par leur section de dimension luaxinluln (cf. 

M. N7UAGNAT; 1949). Mais comme l'erreur movenne est la méme sur toutes les coupes, les valeurs relatives 

restent valables pour établir des comparaisons. 
«Observations» indique l(' caractère 

de la roche frappant à 
première vue. 

«V 01 ca ni s in eandésitiq Ile» signifie ell pour cent la teneur de la roche en fragments spilitiques on 

<(andésitiques». C'est aussi uno valeur apparente, par principe en-dessous de la réalité car il n'y a pas que des 
éléments à structure alldesitique (lui prou iennont 

de l'érosion de coulées volcaniques, plais encore une 

quantité (le minéraux isolés (plagioclases, augite, hornblende, etc. ). 

«Eléments fili» indique la présence d'éléments ferro-magnésiens (augite ou hornblende) avec des 

estimations quantitatives relatives (bcp = beaucoup; q(1l - quelques). 

«Epi(lote» signale la présence de véritables éphod(, négatives lorsqu'il iì'\- a pa, d'indications coni- 

pléulentaires. Epidote I (positive) signifie zoïzite oli climºzoïzite. 
1)a11s la colonne « Fl é lu ents particuliers», «SpW, ne-grenat» désigne de très petits fragments à 

haute réfringence, parfois isotropes, incolores ou légèrement violacés, dont il est impossible de distinguer 

1,1, nature exacte de sph(ýue ou de grenat. 
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Chapitre III 

L'âge des Grès de Taveyanne 

Cette question est difficile à résoudre par les méthodes classiques vu la pauvreté des Grès de Taveyanne 

en faune caractéristique. Les macrofossiles y sont quasi absents: le seul que j'ai rencontré est un débris de 
Pecten dans un bloc éboulé de microbrèches grossières. Avec la dent de Requin qu'a trouvée E. RENEVIER 
(1877 et 1890) et un Cérithiuni découvert au N de Sierre (communication orale de H. BADOUX), l'inven- 
taire de la macrofaune est terminé. 

La microfaune est heureusement moins pauvre: nombreuses Globigérines, quelques Hétérostégines, 
Astérigérines, Miliolidés, Rotalidés, Textulaires, des Bryozoaires, des Lithothamnies, quelques Globoro- 
talia, Aniphistégines, 

-Nummulites 
(? ), et ce qui est plus caractéristique, des fragments d'Orthophragmines 

(Discocyclina et Asterodiscus). Mais comme ces organismes proviennent tous de roches détriques, on ne 
peut savoir à quel point ils se sont remaniées. 

La seule conclusion qu'on peut en tirer est que les Grès de Taveyanne ne sont pas plus vieux que le 
Priabonien (Asterodiscus). Cela coïncide bien avec les idées actuelles, puisque M. V UAGNAT (1952) attribue 
au Priabonien supérieur les G. T. IV b, II et III, et au Sannoisien les G. T. IV. A ce propos mentionnons 

que des Asterodiscus sp. ind. se rencontrent dans les G. T. IV; s'ils ne sont pas remaniés, il faudrait rattacher 
les G. T. IV de notre région au Priabonien supérieur, en partie tout au moins. Dans tous les cas, le problème 
est actuellement insoluble sans recourir a, des méthodes inédites, telles que la palynologie, dont les résultats 
risquent moins d'être faussés par des remaniements. 

Chapitre IV 

Résumé et conclusions 

Nous avons vu qu'une signification stratigraphique précise peut être attribuée au G. T. IVb, toujours 

situés iti la base de la série des Grès de Tavevanne de la nappe des Diablerets; ils sont caractérisés par une 
teneur en éléments albito-choritiques plus faible que la moyenne, corollaire d'une relative abondance de 
fragments sédimentaires et cristallins acides. 

D'autre part les G. T. IV de M. VuAGNAT (1952) occupent toujours la partie supérieure de la série. 
Entre ces deux formations s'intercale une zone de G. T. II a, Il b et 111, qui n'occupent respectivement 

pas une position stratigraphique définie. On constate néanmoins que les G. T. Il b et 111 se rencontrent iii- 
différement ìi la base et au sommet de cette zone, supportant, encadrant ou surmontant les G. T. Il a. Cette 

analogie stratigraphique des G. T. 11 1) et III correspond d'ailleurs à leur très proche parenté pétrographique. 

En résumé, la région comprise entre les nochers du Van et Creux (le Champ présente la succession 
suivante, 

de haut en bas: 

: 30 Grès de Tavevanne de l'espèce lV', 

2O Grès de Tavevanne des espèces 11 et III, 

10 Grès de Taveyanne de l'espèce IV'b. 

Examinons les puissances que fournissent ces trois niveaux dans les coupes stratigraphiques que nous 
venons d'inventorier: 
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G. 'P IV 1) G. T. II-III G. T. IV 

('(l de Pr6serinan 
.. 

20 nl 110111 10111 
soti, ('111an 

..... 
10 in 50 ni 10 in 

1attt tl'Altofet (sup. ) 10-20 ltt 20 in 50 in 
\a, nt t1'A1tofPt (inf. ) 

. t1í31 ni (1(11 in 30111 

L'ordre de ces coupes est établi en descendant l'édifice de la nappe des Diablerets, c'est-à-dire en 
passant d'une zone interne à une zone externe du bassin de sédimentation en inîéme temps qu'on se dirige 

du NE, vers le SW. 

Ce petit tableau amène aux conclusions suivantes: 

(I) Les 1 Vb sont un témoin constant de la base des Grès de 'l'aveYanne dans toute la région. 

b, ) Les G. T. Il et 111 s'appauvrissent beaucoup entre la zone interne (NE, ) et la zone externe (S\V'). 

r) Les G. T. IV s'enrichissent dans le même sens. 

('ette tendance des G. T. II et III et des G. T. IV rejoint le schéma proposé par M. VUAGNAT (1! )52) 

puisque cet auteur a montré qu'en passant de la zone interne a la zone externe du bassin de sédimentation 
du Flysch helvétique et autochtone, on voit se développer des espèces pétrographiques de plus en plus 
jeunes. Par contre M. VUAGNAT n'avait pas pu établir l'individualité et la constance des G. T. IVI). 
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QUATiiiÈNIIý, PARTIE, 

Conclusions générales 

I. Répartition des faciès du Flysch Plaine Morte 

Pour tenter de nous représenter ce qu'était la couverture de Flyselº Plaine Morte de la nappe des 

Diablerets, nous allons dérouler la surface supérieure de celle-ci, c'est-à-dire la surface dit contact Grès de 
'l'avevanne-Flvsch Plaine Morte. 

La région comprise entre la Crête d'Arpille et le versant droit de Creux de Champ est celle qui fourni le 

plus de données, puisqu'elle montre l'entpileuient des divers plis et permet de les suivre latéralement. On 

peut donc obtenir là une bonne reconstitution de la surface de la nappe: le déroulement des plis s'effectue 
suivant l'azimut \1V S1ý1, perpendiculaire aux directions axiales SW \1ý. 

La région située au S\V de la Crête d'Arpille est malheureusement moins favorable, car les plis n'Y 

affleurent que sur une faible longueur axiale, alors que leur empilement est recoupé par le versant 1ý N 

ý1ýStiý des rochers du Van. Compte tenu du retard de cette zone par rapport it la précédente lors de l'avancée 

du massif (retard indiqué par la rotation des axes vers le S et les décrochements d'Aussel), le déroulement de 

cette zone ººe fournit q u'une étroite bande 1; W, sur laquelle les axes des plis s'inscrivent eºº diagonale SW NE,. 

Mais, si nous poººvorºs ainsi dérouler la surface supérieure de la nappe des Diablerets, il est, par contre 
impossible de débrouiller l'écaillage et les chevauchements internes qu'a subis le Flyseh ['laine Morte au 

cours du plissement; l'image ohtenne restera toujours très grossière. 

Les lentilles du Crétacé supérieur 

La région la plus riche en lentilles de Crétacé supérieur et uioven, dont certainrý, sont gigantesques 
(écaillage du soubassement), se situe au front de l'anltlchllal du Haut des Mazots, dans le versant des 

Rochers du Van. Elles semblent toutes ap1)artenir à l'Albien-('énoIuanieni. On rencontre plu, en avant 
d'autres petites lentilles de cet ; îge, au N du chalet des Chaux; elles proviennent donc d'une zone plus 
interne du bassin, mais toujours située sur la inéille transversale \\\-SE. Les élénlellts crétacés se ren- 

contrent encore fréquemment dans le synclinal de Chaux Bonde et la région de 'l'avevaiilie, c'est-iL-dire 
dans une zone plus orientale du bassin; ils appartieinlent, alors a des terrains plu, jeune, ('l'(ir)üen iiifé- 

rieur-Santoilien). Ils disparaissent ensuite complètement en remontant l'édifice et en longeant sou axe 

vers le NE,, puis réapparaisselit exceptiminellenient dans la partie frontale, c'est-à-dire chais la, zone la plus 
interne (lui Flyscli Plaine Morte (lu domaine Diablerets. 

Abstraction faite d'éventuels chevauche)ueut, s internes, il apparaît que le Flysch I lìil)e Morte lié < 

la nappe des Diablerets ne transgressait stir le Crétacé supérieur que vers 1'\V", et que cette transgression 

atteignait (les couches de plus el) plu, anciennes vers le S\V. Mai, la plus grande partie de ce 1ý'lvscli est 

en fait dépourvue de lentilles de ('retace supérieur. 

La distribution du matériel cristallin et calcaire 

Une zone hartýiruliérennunt ri(-he en ºna. tériel cristallin acide ressort iuinirdiatenºeqºt de vet tu étude, je 

veux parler de la partie du syniin. º1 d'( )rpeeaul située eu-dessous de la Barre des Ea. ves dans le massif de 
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la Pointe d'Arpille et dans le versant droit du Creux de Culan (conglomérats et Inicrocongloinérats cristal- 
lins, quartzites-feldspathiques de Dessous les Rayes et autres). 

En suivant l'axe du pli vers le NE on ne rencontre plus de quartzites en-dessous de la. Barre des Rayes, 

sur le versant gauche de Creux de Champ; mais elles se retrouvent en-dessous du Col de Préserrnan, c'est- 
à-dire dans une zone plus interne. Il semble donc que ce faciès détritique à éléments cristallins coupe en 
oblique l'axe du pli, d'W en JEi. 

Le non-parallélisme entre les zones de faciès et les axes de plis est confirmé par la fraction fine du 
Flysch: en suivant le synclinal d'Orgevaux de la Crête d'Arpille au versant gauche de Creux de Champ, les 

schistes deviennent moins siliceux et plus marneux. 
La zone à prédominance cristalline semble relayée à l'E par une zone à massifs de calcaires plus ou 

moins conglonlératiques, qui se rencontrent actuellement vers l'avant sur les deux versants de Creux de 
Champ et dans les Luex Marinier, accompagnés de conglomérats cristallins. Notons que les calcaires sont 
plus fins vers l'E où se remarque aussi un fort développement de marnes à Globigérines. 

Les calcaires paraissent à leur tour relayés par des conglomérats cristallins vers le SE (ils s'observent 
en effet en arrière et par-dessus les calcaires, leur situation initiale est donc plus interne). 

Dans la, région des Rochers du V'arl, les lentilles de Crétacé supérieur voisinent avec de nombreux 
épisodes conglolnératiques, les plus grossiers se rencontrant dans les environs des plus grosses lentilles. 
Quant aux schistes, ils sont généralement plus marneux vers le NE, où les roches détritiques deviennent 

plus fines. 

Ces quelques remarques restent entachées d'une grande part d'interprétation car il est difficile de voir 
se dessiner des zones de faciès sur une surface d'observation aussi restreinte (8 kin) et surtout aussi tecto- 
nisée. 

Remarques stratigraphiques 

On. constate une certaine analogie entre les faciès du Tertiaire de la nappe du Wildhorn et ceux du 
Flysch ultra-helvétique: les calcaires à( )rthophragmines, A uinmulites et Lithothaninies de l'Ultra-helvé- 
tique resseniblement fort aux Calcaires à Nummulites du Wildhorn, de même que certaines marnes à 
Globigérines du Flysch sont très proches des Schistes à Globigérines helvétiques. Ces analogies proviennent 
évidemment du fait que les bassins de sédimentation de ces deux unités tectoniques étaient contigus, avec 
un passage progressif des formations Wildhorn aux formations Plaine Morte. 

Remarques sédimentologiques 

Les niassifs calcaires du Flyscli ultra-helvétique présentent un phénomène de prime abord surprenant : 
ils passent généralement vers le haut à des microconglomérats ou conglomérats calcaires, puis cristallins, 
à l'inverse d'un graded-bedding. Cela pourrait s'expliquer de la manière suivante: la sédimentation des 

calcaires dans un bassin de Flysch marque un arrêt des apports terrigènes et un dépôt relativement pro- 
fond puisque ces calcaires contiennent souvent des Radiolaires; le fait qu'ils passent vers le haut à un 
faciès récifal (Lithothaninies et autre microfaune récifale) indique une remontée du fond probablement 
liée à une émersion voisine, d'oit la reprise brusque de la sédiiiientation détritique grossière. 

Mentionnons encore que les figures de surcharge et de courant sont rares dans le Flysch Plaine Morte 
de notre zone d'étude, qui a dû être souvent remanié en cours (le dépôt et qui a surtout subi une tectonisa- 
tion trop intense, effaçniit souvent les structures sédimentaires, (boudinage des bancs, écrasement, broyage, 

etc. ). Dans tous les cas, ces structures sédimentaires seraient très difficiles a interpréter 
quant à la direction 

des courants dont elles sont les témoins, car on ne sait jamais dans quelle mesure un banc de Flvscli est 
déplacé par rapport à ses voisins immédiats, la tectonique de détail étant le plus souvent indéchiffrable. 
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II. Contact de l'Ultra-helvétique sur l'Helvétique 

Le premier diverticule ultra-hélvétique qui s'est avancé sur la surface des futures nappes helvétiques 
était le Flysch Plaine Morte. Daus le cas de la nappe des Diablerets, il est venu se superposer aux Grès de 
Tavevanne (nous avons démontré que ce sont les sédiments les plus jeunes de cette nappe, dont ils cons- 
tituent le vFlvscli ). Plusieurs remarques s'imposent a ce propos: 

L'origine de la Barre des Rayes et des lentilles de Grès de Taveyanne isolées dans le Flysch Plaine Morte 

La gitantesque écaille de Grés de `l'aveyanne de la Barre des Rayes, qu'on observe aujourd'hui en- 

robée dans le Flysch Plaine Morte, a dû être arrachée à la série helvétique lors de la mise en place du Flysch 

ultra-helvétique. Comme nous l'avons déjà dit au chapitre concernant cet élément, il pie semble pas qu'en 

cours de plissement le déplacement du Flysch Plaine Morte sur son substratum ait pu être suffisant pour 
décoller une telle écaille. Par contre, les écailles de Grès (le Taveyanne plus petites qu'on rencontre ça et 
là isolées dans le Flysch Plaine Morte, ont pu être arrachées au soubassement pendant les derniers inouve- 

merits ; elles sont en général moins éloignées de celui-ci. 
A quel endroit de la série helvétique la Barre des Rayes a-t-elle été arrachée'? Je ne peux répondre à 

la question, il faudrait procéder à une étude systématique sur plaques minces de toute la série des Grès de 

Taveyanne pour repérer le secteur oil lui manquent les grès qui constituent la Barre des Rayes. Il est 

possible que ce soit la zone de l'anticlinal de Plan Châtillon, les Grès de Tavevanne étant très minces sur les 

deux flancs du pli. Un résultat négatif de cette étude indiquerait que la Barre des Rayes provient de la 

zone la plus interne (les Grès de Taveyanne, actuellement rebroussée sous le plan de chevauchement de la 

nappe du Wildhorn (cf. versant droit de Creux de Champ). 

L'âge de la mise en place du Flysch Plaine Morte 

La question de l'âge de l'avancée du Flyseli Plaine Morte sur le domaine Diablerets est difficile à 

résoudre, puisqu'on ne connaît pas l'âge exact du sommet des Grès de Taveyanlle. Mais lorsque la strati- 

graphie précise (le cette formation sera fixée, seule sera déterminée l'époque la plus amvienne possible pour 
cette luise en place de l' t itra-helvétique. Il restera à déterminer le laps de temps écoulé entre le dernier 

dépôt (les Grès de '1'aveyanne et l'arrivée du Flysch Plaine Morte : le phénomène a-t-il eu lieu dans le bassin 

rlléme des Grès de 'l'aveyanue où était-il déjà exondé depuis longtemps? M. VUAGNAT (1912) apporte 

quelques arguments en faveur d'une anise en place de l'lltra-helvétique sur les Grès de'1aveyanne avant 

qu'ils soient exondés. En effet, cet auteur n'a jamais retrouvé des fragments de Grès de Taveyainie dans 

les roches plus récentes du Fh-sc11 nord helvétiqtie, déposées en avant des Grès de 'I'aveyanne (Grès du Val 

d'Illiez et de Matt-Gruontal), alors qu'on en trouve des galets dans la Molasse Miocène. Il en ressort m ani- 
festenlent que les Grès de 'ravej'a1111e n ont pas été, soumis à l'érosion avant le Miocène, parce qu'ils ont 
été recouverts par le FI, vscll Plaine Morte directement après leur dépôt; il est même probable que c'est 
l'arrivée de l'Ultra helvétique qui a mis titi tenue a leur sédimentation puisqu'ils sont, dans les zones les 

plus esterues, recouverts de sédinleuts plus récents (Grès de Vai d'Illiez). 

: 1i11si I âne de la 
luise eu place du l lyses Plaine Morte sur les Grès de'l'aveyarnle de la toue Diablerets 

serait celui de la (It'i'llière couche de Grès rès dl''I'aVevalllle de cette zone, soit 
PI'labUllleii terllllnal mi Saiiiì(1lslell. 

L'évolution tectonique du massif des Diablerets le long de son axe 

Il est intéressant de constater combien la nappe du \Vildhorii a influencé la tectonique du domaine 
Diablerets. Vers le SW, les plis de la nappe des Diablerets sont dans leur ensemble couchés presqu'à l'hori- 

zomitale. Mais vers le Nha, à partir du méridien de La Tailla, les plans axiaux de la partie frontale des plis 
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basculent progressivement vers l'avant et leurs tues s'étirent. Cette tendance atteint son paroxysme dans 
le versant droit de Creux de Champ, oit la tête de l'anticlinal de Letchiau est abaissée de 450 ni par flexure. 
Ce phénomène est dû à la surcharge de la nappe du Wildhorn, dont l'importance augmente entre La Tailla 

et Creux de Champ. 

C'est peut-être aussi cette augmentation de surcharge qui est à l'origine des niicroplis orientés per- 
pendiculairement à l'axe des plis, tels qu'on en rencontre dans les deux flancs de la crête (le Présertnan. 

Nous avons déjà noté que la rotation des axes des plis de la nappe des Diablerets, passant du NNE 
dans les Rochers du Van à l'ENE dams Creux de Champ, est imputable au retard de la bordure du massif. 
Dans l' Ultra-helvétique, les directions axiales évoluent différemment: parallèles à celles de la nappe des 
Diablerets dams le voisinage de celle-ci, elles restent constamment dirigées vers le NE dans la zone frontale 
(c'est-a-dire parallèles au plan de chevauchement du domaine Wildhorn). Cette évolution différentielle des 
directions axiales (le 1' l'ltra-helvétique est rendue possible par le fait qu'il est moulé sur les plis helvétiques 

et (pie ceux-ci sont, plus étirés dans la zone orietttutle. 

111. La diverticulation de l'Ultra-helvétique dans la zone des Diablerets 

LI ltra-lielvéti(lue lié à la nappe des I )ia, hlerets est peu développé si()" le compare à celui des domaines 
Mordes et Wildhorn. Il est constitué (cf. fig. 1) : 

10 principalement har le Flyscli Plaine Morte qui se pince rahideuieut vers l'arrière entre les ua. l>lýes des 
Diablerets et du \ti'ildliurn ; 

'? () par la nappe du Sex dort, relýtiy-ée data, la zone externe; 

: 3() par celle 1'Anzeinde, qui supporte des laanbeaus (le la trappe d'Arvey-es. 

Lai nappe d'Anzeinde du dotna, ine Diablerets est réduite au seul ('a, llovo-Oxfordiet'-Argovien à lentille, 
de \labu. ('elle du Sex Mort est par contre très coniplt, te, puisqu'elle présente du Dogger, du ('allovo- 
Oxfordien-Argovien à lentilles de \Ialm et du Fly-sch; elle comporte peut-étre encore un peu d'Aalénien à sa 
base et la nappe d'Arveves fort réduite est constituée tutiquunent d' Aaléliien. 

Nous 'vous démontré l'existence d'une zone ultra, helvétique intertuédiaire entre les domaines Dia- 
blerets et Moreles, la «Zone des Fracberets». Ott v rencontre du Trias, de l'Aalenien et du h'lvscli; le Trias 

pourrait étre attribué à la nappe de Bes, l'Aaléuicu et le 111y-scli celle d'Arveves. ('Dram'e cette zone a 
probablement été arrachée au domaine Alorcles par l'avancée du domaine Diablerets, le domaine Mordes 

aurait comporté à l'origine les nappe, , ttivaattes: Plaine Morte, Anzeinde (très coinpjÈ, te), lies (très déve- 
l)ppé(e) et Arve V(1.11'. 

Pour compléter le tableau de lai répartition de l'Ultra-helvétique sur le méridien qui nous, intéresse, 

mentionnons encore que le domaine Wildhorn, plus interne, ne montre dans la région étudiée que de 
1't Itra-helvétique supérieur: nappe de Tees (assez réduite), nappe d' Arveve, (énorme épaisseur d'Aalénieta 

et de 
. 
Dogger), et au-deli', les nappes du Meilleret et dn ('han'ossaire. 

F'ssavons de reconstituer la arise en place de notre t'ltra-helvétique, tout en le replaçant, datas tut con- 
teste plus vast e. Ise fait que l'Ultra, helvétique du donnante Diablerets soit si restreint relève du jumelage 

précoce des nappes des Diablerets et du WildIortt. Eu effet, le plissement a débuté dans la' zone la plats 
interne et la plus profonde du bassin helvétique, c'est-ìt-dire par l'Ultra-helvétique et directement apris 
par la zone du \V'ildiorn. Au moment où les preutiers diverticule ultra ltelvétiques se mettaient en place sur 
la, zone Diablerets (Samaoisien :? ), la nappe dit \V-ildliortt recouvrait déjà laa plus grande partie (le cette 
dernitýre. Co premier diverticule est le lqy-sch Plaine Morte, qu'on voit recouvrir le domaine MIorcles, 
i autocl'tune, et qui s'est probablement avancé beaucoup plus loin, à. tel point qu'il n'en reste plus dans la 

zone externe du \V'ildhorn. 
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Puis lit nappe d'Anzeinde se décolle et s'avance à son tour, on la voit très développée au front du 

domaine Morcles, mais elle se termine vers l'arrière sur la zone externe du domaine Diablerets par nn biseau 

de Callovo-Oxfordien-Argovien à lentilles de Malin. 
Le plan de décollement de la nappe du Sex Mort a profondément entaillé la série ultra-helvétique, 

jusqu'à la base du Dogger, englobant peut-être encore de l'Aalénien; cet ensemble s'est placé sur le domaine 

Diablerets, en arrière de la terminaison en biseau de la nappe d'Anzeinde. 

Tl est probable qu'au cours de ces dernières péripéties le domaine Wildhorn poursuivait son avance sur 
la zone Diablerets, cloevaucbailt déjà une partie de son Flvsch Plaine Morte et restreignant progressive- 

ment la zone Diablerets disponible pour les diverticules supérieurs. 
La nappe (le 13ex s'est répartie d'une façoii particulière sur le domaine helvétique, elle manque dans la 

zone Diablerets. Puis la nappe d'Arveves s'avance et se clive de manière complexe: un peu d'Aalénien et 
de Flvsch atteignent le domaine Morcles, et on ne trouve que de l'Aalénien sur la zone externe des Diable- 

rets, et la majeure partie de cette unité est restée liée à la nappe du \V'ildborn, comme le reste de l'Ultra- 

helvétique supérieur. OII peut donc se demander si le chevauchement (le l'ensemble Diablerets-Wildborn 

sur le domaine Morcles ne date pas (le ce moment (ainsi (lue le rebroussement de la zone des Fraclierets). 

Cela rendrait bien compte du fait que les derniers diverticules de l'Ultra, -helvétique supérieur, soit une 

partie de la nippe (í'Arveý es, celle du Meilleret, et celle du Chanossaire, ne ressortissent aujourd'hui que du 

domaine Wildhorn et (le la zone frontale du domaine Morcles. 

Cet essai de cinématique rend compte des faits observés dans notre zone d'étude, il reste cependant 
très grossier et ne tient guère compte (les étirements qui ont pu se produire par la suite. 
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